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LE COURRIER DE ST-HYACIHTHE
O

69e ANNEE.-No 38

AU PROVINCIAL
Il v a quelques jours la “Presse ’ lançait la nouwJo quo le depar­

tment des affaires municipales devait bientôt former un ministère a 
part, et le même journal ajoutait que la rumeur a Québec c'ait que M. 
Armand Boisseau, député de Saint-llyaciiiihé. en serait le prochain ii- 
ulairo.

Certes ce serait là un beau témoignage de confiance donné au dé­
mit/* de Saint-Hyacinthe en même temps qu'une reconnaissance mérité 
pour le travail considérable qu'il a accompli depuis qu il représente a 
I)ut*l*v les électeurs du comté de Saint-llyaeiutlic.

CORRESPONDANCE
Montréal, 15 novembre 1021

lonsieur le Directeur,
Comme publiciste de la oraison Versai lies* Vidricairc-Boulais, je 

itis al»onné à la version française* des Bulletins mensuels do la Statisti- 
ue agricole du gouvernement fédéral. Ces Bulletins, remplis do cho- 
r*' intéressantes, sont essentiels à quiconque veut se tenir au courant de 
i situation agricole, J'ai revu le Bulletin de septembre le B) du cou- 
ant. (Via m’a fait, comme on dit, une belie jamîv. Si jetais Anglais 
V; si je consentais à l'être j»our le* fins de mou abonnement, j aurais 
■ûjà reçu le Bulletin de novembre.

A oici maintenant une corrcspondancce qui nie paraît a*sez îïistrue- 
IVe* K.le s’est écliangéo en français de |>art et d autre:

J

4^u ( onunissairc de l’Impôt, 
Ottawa

‘•Montréal, 10 octobre 1021

Monsiour le Commissaire, * \

Auriez-vous la Unité de nie diy* par b* retour du courrier a partii 
quelle date les imprimeurs ont. éfe exemptes de la taxe d affaire??

Respectueusement à vous,
Le Directeur de la Publicité:

O IA VA 11 ASSELIN

Montréal, 21 octobre 1021
( "tnmisssnirc de l'Impôt,

Ottawa.

leur lo Commissaire,
Xnus -crions beu roux de recevoir une rcj>onso a une lettre* que non? 

écrivions le 10 octobre et qui so lisait ainsi: ^ t
Auriez-vous la lion to do me dire par le retour du courriel a pat tu 

date les imprimeurs ont été exemptés de la taxe d’affaires.
“•I ai riiontiour d'être. Monsieur,

Votre tout dévoué serviteur.
le Directeur de la Publicité:

OLl VA K ASS ELI N”.

Ottawa. 20 octobre 1021

*aibcs-\ idrieaircs-Boulais, Limitée.

REDIGE EN COLLABORATION

Cinq de nos hommes célébrés

Sir Lomer Gouin
Le plus grand éloge qu un homme de liante valeur puisse recevoir 

est celui rendu forcément parses adversaires: la “Gazette” du 18 octobre 
dernier est péremptoire sur les mérites de Sir lx>mer Gouin.

Sir Lomor est tout à la fois, et à un degré suréminent, financier, 
législateur, et juriste consommé.

Les institutions anglaises les plus considérables du pays se récla­
ment de sa présence sur leurs bureaux de direction: “He is a big man”.

Quelle est la qualité maîtresse qui domine les trois grands traits 
précités de son intelligence?

La réponse est j>ositivo. Sir Lomer est probablement le plus grand 
administrateur que la race en midi en no-française ait jamais produit jus­
qu'à ce jour. *

Pour lui, pas n’est bcsoiu de consulter les spécialistes sur quoi que 
ce soit. IA ex posé d’un projet, d’une situation difficile, d’un noeud 

gordien à trancher étant fait, il touche du doigt ia difficulté, et la ques­
tion mûrie sans l’aide de personne reçoit du coup la solution définitive 
et juste.

Sir Wilfrid Laurier, une des plus grandes gloires de notre siècle, 
sur le {point d’administration procédait par renseignements tirés de tous 
les experts en la matière à l’étude.

Sir Eomcr saisit tout par lui-même d’un regard d’aigle. Et les ré­
sultats tangibles de la sûreté de son jugement couvrent la Province de 
Québec de monuments impérissables.

il est peut-être le seul homme de force à éviter la banqueroute fi­
nancière de la Puissance du Canada on la circonstance.

Sir Lomer est-il combattit * Non <*t. oui. Roncontro-t-il un ad­
versaire sur le côté opposé de la rue? il passo droit son chemin. Le rcu- 
rontre-t-il face à face dans une |*>rtc ouverte? Le combat s’engage, et 
tel le lion provoqué, il terrasse son ennemi si formidable soit-il, et cela 
pour toujours. .

Comme tous les personnages do la plus liante envergure, les hon­
neurs ne l’occupent nullement. Mais - il s agit de dévouement a son 
pars, il est là présent, l'arme au poing, prêt a sc sacrifier sur 1 autel 
de la patrie. C’est le cas échéant dans la lutte politique qui s’engage.

Comme il est inijpossiblc aux gravels édificateurs de ne pas voiler 
parfois certains soleils privés. Sir Lomer Gouin a pu se créer peut-être 
quelques ennemis. Mais tout le monde reconnaît qu il est le seul qui a 
pu lancer notre Province dans la voie de succès et de prospérité comme 
die l’est aujourd’hui.

Cette dernière mention est un monument impérissable qui a lui .seul 
ferait la gloire do sa vie. ^

Mais espérons que bientôt sur lu stvne te.deralo il renouvel.era en 
prand ce qu'il a tait pour les siens sur un théâtre moins étendu, et que 
son génie d'administrateur couvrira île ses ailes gigantesques le pays
tout entier de l’Atlantique au Pacifique.

Dr. J. N. Paul FOURNIER.

' Edifice Versailles, ^
00 rue Saint-Jacques, Montréal, Que.

Messieurs,
“En réponse à votre lettre du 10 emirant. je puis vous dire que ht 

loi taxant les Profits d’Affaires po»r Guerre. 101(5 n’est pas appli­
cable aux pérodes de comptes finies a nié- le 31 décembre 102O.

Votre très dévoué,
11. W. BUE AD N ER,

Commissaire de Pfinj^At.

Aï. II. W. B read ner,
Commissaire de l’Impôt, 

< )ttnwa.

Monsieur,

Montréal, 28 octobre 1021.

No 1471 IS

Nous recevons à l’instant votre lettre du 2G octobre. La taxe dont 
nous parloir dans notre lettre du 10 o mbre ne porte pas sur les lé no­
tices de guerre, niai? ?ur le* opération- commerciales des industriel- et 
des marchands de gros. Elle s’est appliquée aux imprimeurs à raison 
de 2 p. c. puis de 3 p. c. du montant «b- la facture. Elle a été abolie 
vers le mois de mai. Nous désirerions savoir la date exacte’de l’alwli- 
tion, pour pouvoir réclamer do nos imp imeurs les remboursements aux­
quels nous avons droit.

Respectueusement à vous,
I.e Directeur do la PubM ité:

OL1VAR ASS EL IN

Montréal, ! novembre 1 *.• 21
Au Commissaire do l’Impôt. Ottawa.

No 1171?
Monsieur, , "

‘‘Vous seriez, bien aimable de ré; a.Ire à ma lettre du 23 octobre, 
sur la date d'annulation de la taxe d’aî aire- en tant que cet je taxe affec­
tait les imprimeur?.

J’ai l'honneur d’être. Monsieur b* < • luinissairc,
Votre tout dévoué serviteur,

» Le Directeur de la Publicité:
OLIVATl A SS ELI X”.

(e mardi 15 novembre, j’attend- toujours le renseignement deman­
dé dans me- »ett c des 10, 24 et 28 octobre et 4 novembre, et dont nous 
avons absolument besoin pour nous faire rembourser par nos impri­
meurs.

i

La Chambre de Commerce du District de, Montréal, qui, soit dit 
on passant, n’a. en face du Board of 'Prado, d’autre raison d’être que 
la défense de- intérêt- ennndicns-frnnçnis. a trouvé à ces retards un re­
mède trî> simple: La version française vous arrive deux mois après l’au­
tre? Abonnez-vous à l’anglaise. On te vous répond pas en français? 
Ecrivez en anglais. (Se rappeler l’incident Barrel. Mais que je re­
pousse du pied ce raisonnement de poires blettes, et je devrai continuer 
d’attendre après l’arrogant fonctionnaire qui me tient à sa merci.

Ceci au moment où M. M*f*hrhen défie ses adversaires de prouver 
qu’il ait jamais été injuste envers les Canadiens-Français.

Quant à moi, j’incline à croire (pie M. Meighon est réellement à 
l'heure actuelle, assez bien disjnvé à notre égard. Mais il y a do* cho­
ses qu’un anglais de sa formation intellectuelle et morale—ils sont bien 
au Canada trois ou quatre millions, et de tous partis politiques.—ne 
comprendra jamais: c’est que non? n’ayons pas tous, sur la question dos 
droits du français, les opininn-supposifoiros de notre Chambre de Com­
merce. Si ces lignes sont porté*-» à sa connaissance, ce “puissant cer­
veau” — comme dit à tout bout «b* champ le chroniqueur parlementai­
re du Devoir — les trouvera à coup sur bien absurdes.

Pour dire toute ma peu s/e. il me semble qu’on a eu tort, en notre 
province, de faire de M. Meighon un géant intellectuel doublé d’un 
monstre de perversité. On serait, je crois, beaucoup plus près de la vé­
rité en reconnaissant dans les solennels sophismes de ce sombre presby­
térien la marque d’une incurable, quoique suffisante, médiocrité.

Recevez, Monsieur le Directeur, las salutations empressées de
Votre tout dévoué serviteur,

Olivnr ASSELTX

P. S. Je sais bien (pie M. Meighon n’est pas tenu de savoir tout 
ce qui se passe du liant en bas de l’administration. 11 y a une chose 
cependant qu’il ne peut ignorer: c’o*t que la part du français, déjà insi­
gnifiante avant 1017, n’a cessé île - amoindrir depuis, par la volonté dé­
libérée et comme concertée des mini-tres.

Olivnr ASSELTX

Chronique ouvrière
QUELQUES flIlFFJîES

Le dernier numéro de la “Gazette du Travail”, livraison d'octo­
bre, nous donne des renseignements intéressants sur h* mouvement 
des grèves au Canada pendant le mois de septembre, 
li y a ou, pendant ce mois, quatre nouvelles grèves affectant 
021 travailleurs, pendant que le* nombre total des grèves en existence 
était de 22, affectant 3.535 travailleurs, entraînant une porte’de temps 
do 00,100 jours. La seule perte de temps occasionnée par les quatre 
grèves commencée* en septembre fut de 4,120 jours (Fourrage. Ces 
quatre grèves ont été réglées au cours du mois, nous dit la “Gazette du
I ravail . Rien n indique cependant qu’elles le furent à l’avn'ntage des 
ouvriers ou des paîtrons. Pont ce qu on nous dit c’est qu elles furent ré­
glées par des négociations ou médiations et que le travail fut repris.

Au nombre des grèves qui nous intéressent particulièrement et qui 
sont en souffrance d’aMIeurs, il faut compter celle des métier de l'im­
primerie. A ce sujet, la “Gazette du P ravail” nous apprend que “dans 
un certain nombre do localités, les metiers de l’imprimerie et de la li­
brairie étaiônt encore en grève }*our obtenir la semaine de 4 1 heures.
II y avait eu existence, à la fin du mois, 10 grèves, affectant. 1,031 tra­
vailleurs et entraînant une perte de temps d’a peu près 48,575 jours ou­
vrables. Voici les détails;

# Compositeurs, Montréal. Grève commencée lo 11 juin. Ix\s ou­
vriers ont refusé de fai.ro du travail qui venait d’un atelier où une grè­
ve avait été déclarée. Non réglée.

Compositeurs,'etc., Vancouver: Commencée le 2 mai. Pour une 
augmentation -ell's salaires et la semaine do 4 1 heures. Non réglée.

Photograveurs, Ottawa: Commencée le 1er juin. Pour une nng-
nution dis heures de travail. Non réglée.

Photograveurs, Ottowa: Commencée le 1er juin. Pour uno aug­
mentation des salaires et. la semaine de 44 heures. Non réglée.

Imprimeurs, Montivriî: Commeneéo lo 1er juin. Pour une aug-
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mentation dos salaires et .a semaine «le 11 heures. Non réglée.
Imprimeurs, Ottawa: Commencée lo 1er juin. Pour une aug­

mentation des salaires et la semaine de 4 1 heures. Non réglée.
Imprimeurs, loroiito: Commencée le 1er juin. Poitfr une aug­

mentation des salaires et la semaine de II heures. Non réglée.
Imprimeurs, Winnipeg: Commencée le 1er juillet. Prétendu

lockout quand les patrons ont refusé de renouveler la convention. Non 
réglée.

Imprimeurs, relieurs, pressiers, Halifax: Commencée le 2 mai. 
Pour une diminution des heures du travail. Non réglée.

Compositeurs, prossiers, relieurs, Hamilton: Commencée le 2 mai.
Prétenduo violation de la convention par les patrons. Non réglée.

Comme on le voit, il n’y a pas l>eaueoup.de grève d’employés dans 
les métiers de ! imprimerie qui sont réglées en favour dos gréviste*. On 
sait, d un autre côté. dopuL longtemps que les patrons ont déclaré que 
pour (Mix la grève était finie. On sait au.*si*qu’iL ont tenu l>outique de­
puis le conflit et (pic leurs ateliers donnent uni* proportion normale.

Il arrive donc, qu’à cause d'instructions venue* des Eiats-l n -, :a 
chose a été main((*s fois démontrée, beaucoup de travailleurs qui ga­
gnaient un *a!aire enviable sont depuis des moi? au nombre des chô­
meurs. Il pourrait bien arriver qu’il* y Soient encore longtemi** puis­
que les vacancies causées ,»ar leur départ ont été remplies.

Voila au moins une accentuation de la crise du chômage qui ne peut 
être imputée aux conditions économiques amenée* par la guerre ou !o 
rétablissement. La cause vient de chefs américains qui s’étaient don­
né l'illusion qu’ils |>ouvaicnt tout mrtier au Canada. Il* ont créé un 
tort considérable aux ouvriers qu’ils étaient supposés de protéger et ils 
ont aus>i contribué à accentuer la crise du chômage chez non*.

Maintenant, ce- nicnio rliets viennent dire aux grévwe*: n<»us 
allons tenir indéfinit.ivenient ; vos A*oni|»agnons qui ont rén.-si à obtenir 
une augmentation de salaire ou que. j»our une rai?on ou pour une autro 
nous n’avons pas mis en grève, donneront ce qu’ils ont obtenu, on une 
partie du salaire qu’ils gagnent et dont i’s ont U-oin |>r»ur vous faire vi­
vre maigrement.

La partie est belle, voyez-vous?
’ y Thomas POULIN.

— (Lv Droit, 5 novembre 1021).

/

La loi de huit heures
La loi «b* nuit lieu ns. qui est une des inventions démagogique? les 

plus destructives de 1 é<*oiiomie nationale et de )a prospérité Individuel­
le en tous pays, commence enfin à >e révéler telle qu’elle est à l’opinion 
publique, jusqu a présent si généreusement abusée sur son compte.

11 y a longtemps que nous avons commencé à dire ici les méfaits et 
les vices de cette conception marxiste, érigée en dogme par b* visionnai­
re AV il son et exploitée par tous les Albert Thomas boulimiques qui so 
font des rentes en dupant le prolétariat. Nous constatons avis: plaisir 
que m presse (K>.itique. en France, commence à s'occuper do cette meur­
trière invention et à lui dire ses vérités.

Par exemple, je trouve, dans “l’Echa de Paris,” ce juste aperçu:
“Quatre puissances à peine, dont la Grèce et la Tchécoslovaquie, 

ont ratifié |»our la forme la Convention de Washington. Chacun at­
tend. |>our suivre, que le voisin et le rival aient commencé.

“La France n’a pas non plus ratifié officiellement le pacte du tra­
vail, mais elle jouit a ce point de vue d’un régime plus rigoureux que 
celui préconisé par la Convention.

“Au total, la solidarité universelle rêvée à Washington ne semble 
pas avoir résisté à /épreuve de la réalité. Or, une législation du travail 
sera internationale ou ne sera pas. Abandonnée par la plupart des gran­
di** nations qui rivalisent dans la lutte économique, elle ne saurait étro 
maintenue dans son absolutisme. A l’observer seule, la (’rance se sa­
crifierait à la concurrence de ses voisins.”

Les conclusions d’un article dit Journal des Dvhnts sont analogues:
“L'Angleterre a réfléchi sur la convention do Washington; elle a 

vu que, si I id/a» est de s'acheminer vers une diminution de Ir duiéc do 
.la journée du travail, il ne faut pas le réali-or brusquement par de* tex­
tes législatif* dcjNMirvus de toute souplesse. Quand une loi doit avoir, 
comme colle des huit heures, de profondes répercussions sur ln produc­
tion <1 ni pavs, 1 ne faut, pas I adopter avec un empressement ingénu et
en tout cas, avoir le courage de revenir sur l’erreur commise.

•

Quant aux Bcw*lic?s, nous apprenons, à la date du 7 octobre, pie la 
première entreprise allemande qui apjH)rte une entc»rse à la journée de 
huit heures est la Leuna-Wcrk. en Saxe. On aniKuicc, eu effet, de Halle, 
que cette usine a fait connaître à -c* ouvrier* que, ,par suite du manque 
de main-d’oeuvro elle avait d*Vidé qu’à compter du s octobre, et jusqu’à 
nouvel ordre, elle introduira à nouveau la semaine de 53 heures de tra­
vail. Les usines Leuna sent une annexe du groupement d’aniline de 
Merseburg et, en conséquence, une alliée de la Badiselie Anilin. à < >i>- 
pau. Elle fabriqm» également des nitra'e* synthétique*.

AlaintNiant. ii n’v a ]>Ius qu’à revenir à la lii*erté du travail et à 
supprimer l’absuiHlc et néfaste loi de huit heures que la I*rance e-t *eti- 
le à stnbir et dont elle meurt.

La concurrence asiatique
Dan* le l>oulevorscment économique qui atteint si profond‘mont 

l’Europe et l’Amérique, on ne tient pas as-cz Compte d’un facteur qui 
paraît appelé à tenir un rôle de plus en plus considérable dans la lutte 
industrielle. Il *’agit de l’im|>ortanee de ia productivité do certains 
pays asiatiques, c’est-à-dire de la concurrence presque formidable que ces 
Etats semblent en mesure d’as*umer vi- avis de IMur.qie et di*s Etats- 
Unis.

Evidemment, le Japon, la ( bine. et<*., ne seront pas, de sité*t. en me­
sure de eontre-baiancer ia valeur de tous n«»s rendements industriels. 
C’est entendu. Mais il est c(‘pemlant de.* sjiécialit * pour la réussite 
qucllcs il* >ont mieux outillé- que le? vieux pay- manufacturiers euro- 
|H*ens et qui a-surent déjà à Iem*s trafics d’exj'oriation sur nos inar**hé3
une importance considérable en attendant plus.
%

C’est le cas, notamment, de l’industrie cotonnière.
Tout récemment, on non* signalait que les produits manufacturés 

du Jaj>on trouvaient un large débouché dans le* j>avs occi»b‘iitaux. Dans 
nombre (b* no* magasin*, ce sont le* produit? dis Nipjwm* <jui sont mis 
en vente, à des prix manifestement inférieur? à ceux offert? par les au­
tres manufaeturiers concurriMit*. Evidemment, i! \ eut. en 1020 et au 
début de cetto année, de* raison? à cette progression de* importation" co­
tonnières asiatique*. La diimnule des textib*? de fabrication iaj*onaise, 
chinoise, hindoue, a été stimulée par la situation critique du Laiicadiire, 
dont la production a diminué de 5°';. qui a souffert de la crise minière, 
qui souffre encore du coût de la main d’oeuvre.

• *a suivre en üemo page
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Tout le monde savoure
une bonne tasse de thé.

Oeuvre d’Education

Si Vous Buves dts Thés du Japon
, ESSAYE* LE

THE VERT “SALADA"
Infiniment supérieur aux 
Meilleurs thés du Japoa

_ __ ___ r isaar
LE THE

qui est toujours déli­
cieux. Sa réputation 
date de trente ans.

NOUVELLES DE LA PROVINCE

st-bafl i>k KorviLM*:

l.a |m>1 i 1 i<|u«• fédérale! li n y a que 
cela, |H»ur le in«»inc.nî. ( est *h’ •‘Ht*- 
jet d« »iii i lia nt «i<*- ron versât ions 
chacun en «lisnito avcc autant d«* coin- 
lYtctice «|no dr parti pri**. A i ex 
<»niplo des homme- » mincnis < 1111 aspi­
rent a tenir n*»* dotinoes, dans nos 
dissertation- »in -oir, au bureau «h* 
|K».sfo. iioii.h n al*ordoii* pu* les qm*s- 
lions vilains. La U>ite a j»ride
rim|MTiali>me ri^ic e!n*e jhmii* n«m< 
(•<•1111111' }HMirtant d'autres. ( Y*t «*«»n- 
forme a ee vieux provcrbo’.A mouton 
tondu. I tien me-u re le vent.

1 ndilTéreiit* aux graves «|u« — tî- 
ous 11 u i il | m * 111 n*»-* e-prits, les elia-- 
f*eurs vont thins la montagne jouir 
de solitude tout en «dicreluifit a 'iir* 
prendre une proie. I.es uns guet 
tent le renard, «pii ne se lai—e pus 
prendre -oiivent. H autres prêtè­
rent h* eliat sauvage et sont plus 
lieu ceux. Mais la veine <*sl a ceux 
pu i en tiennent pour la l»et4v puante. 
( >ii dit « 111 * i i \ a un pied tie neige 
dans la montagne.

SOU K L. 1». Q.
Madame V. Loirier de Sorel a re­

çu i -éliminé dernière eu riloiineur 
de -Metes Ida et Antoinette Lufran- 
ee, avant leur départ |x>ur Tampa 
Floride.

M i e ( ieriuaine Fagnan de Sorel 
a reçu à l’oeca-ion de la visite de 
Meadeiuoindies La franco de Sr-IIvn 
eintlie.

v a du potin iei eoiniue ail 
leurs; e’est un thème favori en 
temp- d életîtion. I\n voyant la -il 
lu met t e de maître Damien «e pro je 
ter -m* l'A-ran. d’au^uihs ont fini 
par eroirr «pi il affronterait, en per- 
Fciinr les feux de la rampe. Si les 
ehinoiseri«'s de la politique je fout 
rester dan- la eonlie-c nous eu stv 
ron> <jnitte- |H»ur «juelijues omhres 
«•hi noises.

Tout ]e monde llYst petit e 
tro pas satisfait de la femjHTiituro, 
mais nos anciens îe sont, lis ont 
leur manière <le purer le. temps et 
il> v -ont attachés. Ceux «pii pré­
tendent «pie la troisième neige vient 
pour rest<M* auront, ee me semble, 
Ihuuu* sati-faetion. 1: en -era «h* 
mémo pour eeux «pii prétendent «pie 
rhiver nous prend un mois après la 
première neiire. <pii nous a visites a» 
Il octobre. Mais i reste lis g’ate- 
saiiee- tpii ne veulent pa- «pi on -oit 
en hiver tant «pie la terre n’est pa- 
assez profondément gelée.

l’ne admirable métaphore. cY-t 
celle «pii nous pr«*>oiit<* hs ehvtenrs 
comme «le- juges. Kr !.i plupart de 
eeux*ei, prenant «a» rôle de juge bien 
au sérieux, ne veulent entendre «pi 
une d»s parties en en use. (onmie 
cela «ni est plus certain de ne j as -e 
dépurer et de voter selon les dictées 
de -a conscience.

I. en e-t do la conscience en p<>- 
litiquo comme de ! intégrité en affai­
re: ce -««nt souvent eeux (pii en ont 
b* moins (pii nffivfent d’en avoir le 
plus. La eonseienee de certains }x> 
litieiens n’e.-t pas fois qu'un mélange 
de parti-pris, de préjugés et dY*g«>- 
ï-me.

Avant l'admission de la fem­
me dan- la politique*, les salles de 
comité nY-taieirt (pie «les tnhagio*. 
Maintenant (pie bs daines y sont ad 
mise-, il va falloir s'v conduire com­
me dans un salon. Avec moins <le 
fumée ou no pourra qu’y voir plus 
clair et. se faire une idée plu- nette 
de la situation politi<|uo. Qui dira 
jamais toute 1 influence bienfaisante 
de la femme !...

Lorsqu «»n pro|N»M* d’aller dé­
battre à M«»ntréal de- agi—cumuls 
«pii intérc'-ont tout particulièrement 
RouvilY. «•'("— t |H>ur fain* voir qu’on 
ne nous prend point pour «les élec­
teurs à courte- vues; on non* croit 
capable de juger ir- ele^c- .J«* loin.

BIFRROT

ijx i: en a nom

Arec $500 comptant, vous vous 
achetez une propriété de deux loge­
ments. Adressez-vous à Eug. Be­
noit. 00 me Stc-Amie, Saint-llya- 
cintlio, Que.

Ci *e au l'nnhic, de* millions de 
personnes qui avaient pre- pic aban­
donné tout es;-* Y, estiment (pie la 
vie v. ut en •> •(* !a peine d’étre vé­
cue. 1 von* donnera à vous lis mê­
mes résultats qu’aux autres.

J. IL K. Brodeur.

“Draco au lan.ac je me -élis plus 
jeune.” ‘Mi m’a permis de retour­
ner à mon travail.” “.le peux main­
tenant mander »l«* mut- ce «pii me 
plaît..” “.le ne souffre plus de dys­
pepsie.” ‘M’ai engraissé rapide­
ment,” t es e.vpres-ions et bcaneoun 
d'autre- -e r(*trouvent dan- les récits 
des i*vn* <pii racontent leur expérien­
ce du Tiinlne.

.1. II. K. Brodeur.

HBTOV
La .-eiuaiiic dernière étaient en 

promenade <*hcz M. I*'. ^ ergeau Al.
I >. l‘abb'* M. A. (lirons, professeur 
au Séminaire des Trois-Rivières et 
M. l’abbé A. t » i 11, vi«*aire à îentüly.

Mme (t m «ornes. M. et Mme 
Stani-la- (î(*(»r«res et Mlle Maria 

(ieorir(*s, de St-.lean d’Iberville, é­
taient chez AL Kticnne (»e»»r^es «li- 
man«*he dernier.

Mme lli*ct<»r Boticlurr de Bur­
lington, Verinont. et Mille fd(»nel 
Lajoie, de St Hyacinthe, étaient chez 
M. I*’. X. l>c-marais la semaine «l«*r- 
nière.

AI. lunaire La force a vendu sa 
benrrerie à AL AL BhM. Savoie* et 
f Miortin.

\ « « u s avons eu une irramle as- 
-einblée eoiitradietoin* dimanche der­
nier, api(V la ines-e. environ iî.i 100 
personnes -ont venue* entendre les 
«»rateur expo-er leur programme po- 
litiqiie. IMi incident -’est produit 
sur la f in «b* ! assemblée lorsqu des 
parti-an- trop zélés voulurent inter­
rompre AL Ihipuis, avocat «le Mon­
tréal. dans s;i répli(|ue. mais AL lhi- 
piiis «pii a la parole en Lmche les a 
tvdiicii ises en leur disant de crier 
fort, ea lui faisait plaisir.....

(hit adre sé la pamle AIM. Alarei- 
le. Marcotte. < abana. hupiiis et Bha- 
ni*u f.

Bill LI PIM X K

m* vend maintenant plus de 
I aulne quo de tout autre médica­
ment qu’il y ait an monde. A cela 
il v a une raison.

#1. II. K. Brodeur.

QUF.BHC
A la -uiîc du jugement «lu juiir 

t'ilison (pii vient de dévider que h*s 
théâtres doivent être* fermés b* di­
manche et (pii a condamné à l'a­
mende un propriétaire «h* théâtre 
parce «pt’il avait ouvert les |M»rtes de 
son cinéma un de ces derniers 
dimanches, le comité de eilovons 
qui a entrepris une eampairne dans 
le but de fermer tous les théâtres 
!e dimanche, a eu mie ini|>ortante 
réunion mardi après-midi.

I -lion. X. (la mean, MAL ('yr. Tes­
sier. .1, I'. lîoss, ÿ•. Uamsay. F. C. 
Al an pii s. .1. Bieard, i'ahU* B. B. Cas- 
“ rai n. lîev. Keliy et plusieurs au­
tres |H»rsonmv assistaient à eetto 
reunion au cours de bnpudle on a 
<bvidé de continuer avec fermeté 
a campagne ont reprise. On a mémo 

s u truc iv de prendre des piwéduris 
contre l(*s peisonms «pii iront au ei- 
ttoina b* dimanche. La 1*»i |>erinet 
cette proeédnri*.

Le- autorité iminici|\ai(*s seront 
prévenues de «*eîte décision et le 
c«*imf«* des citoyens compte sur le 
e.»n«*«»ur- de la ville jH»ur l'ohser- 
vance de la loi ordonnant !a ferme­
ture des théâtres le dimanche.

SI YOBS VOCLK/.
V(>u* acheter unv propriété, adres­
sez-vous â Miur. Benoit, î*o nie Stc- 
Anue, Saint-Hyacinthe, Que.

InltU* (lcjnils très j.vii île temps nu plu* 
couieut en fonds put dies (iiiitloimux, pro 
vinclntix. nmnlclpaux, «eoluires. jmrols- 

►iaux, etc.), t»* Cmimilen-Fran^iis Se 
déshabitué «llfflelleiiient de prêter ft court 
tenue (trois et cinq ans), nuuiue II le 
faisait ft JY*|hm|uo où le seul genre de pla- 
reinent qu*ll coiintU êmlt î«* prêt liypothè- 
catre. I,a maison Versiillles-\ idrî(*alros- 
Itoiilnls (limité**» trouvait sans doute pro­
fit à cultiver ce, préjugé, car <**est onll- 
niilrcirnmt en disant eumnie la eüentMc 
«pi*«»n s«* met «laits ses Immiiics grâces.
Cette mai-on «lit au contraire: l.cs In»ii-
nés valeurs à revenu fi\«*. qui rendent 
présent«Miieiit «l«* (» n “, ,t . rendaient *1 ft
,r»r/ avant la guerre et rendront prolm- /o
)> lenient .r» ft G % dans quatre ou cinq 
ans. Vous agirez doue sagement en pla­
ça ni votre argent tout de suite I»our vingt 
et trente an*, et même quarante si vous 
te pouvez, ail lieu de vous mettre dans la 
nécessité «le le remployer à r» et *» Lcfc 
dans einq ans d’iel.

XXX

Le Ciinndlon-Français, comme toutes les
petites gens qui voient circuler Ivaucoiip
d’argent autour d’eux est s««uvent tenté

%

de Jouer ft la Itourse; ear il est plus a­
gréable «l«* s'enrichir en un Jour, sans 
travailler, que d’ntloinlro la riehesse en 
travaillant. I«*l encore intervient la mai­
son Y <*r su il tes* V id r ica Ire* Houlais. “A 
la longue, dit-elle, le jeu n’a jamais en­
richi |H»r*««nne, .-i «•«* n’«*st le- Joueurs «pii 
se .vont arrangés pour avoir tous l«*s n- 
toiits «le leur côté. I/(*s valeurs de Itour­
se sont surtout des ACTIONS «l’eut«(‘pri­
se* ludtidriollcs ( triins|Hiris, fahrica* 
ti«»ii-*. etc». I'«mr en prévoir la hausse ou 
la Imisse, il faut être dans 
les milieux *»ù l'on passe les marchés, où 
mi traite tivcc tes hauqucs, où on arrête 
le prix <l«* la main «l’<K*uvre, où «»n étaldlt 
les I»il.in<. où <>ii statue (avant que h* 
public 4*n sache «111«t| ce s«»lt » sur les «li- 
videinles. Si Vous i*(*lilpliss4*z eetî(* 4*011- 

ditioii. libre à vous «h* Jouer 4*t «l«* ton­
dre !«•- autres; sinon. v«»iis vous fer«*z 
t««mlre aussi sûrement «pu* le S4»l4*ll pa­
raîtra «l«‘iuain après «tcmaiii 4*t l'année

»

pr« Hliaine.”

X X X

Par une bizarre coutrmlictIon, ce mê 
lin* jM'iipIe «pii. dans l’esp«»lr «le gains fa- 
huh'lix. li-que son argetil ft la It«UirS4* sur 
«les iii'tloiis d«>nt il ne C4»nnait rien «*t 4|u'- 
il -era «mcore lougt(*mps dans ritnp«»s>il*|. 
iilé «l’ap|iréeler ft leur ju-te vahuir. pré­
férera. «««mine vah'iirs à re\«*nu fixe. t‘««h- 
hligalloti munleipale ««u -.««lain* à l'oldt- 
gatloii industrlidh*. sous prét«*\te <I«* ne 
pas e\p««sm* s(^ fonds. Mais, dit la rnai- 
s«m N’ersaille- N hlriealre l’oulais, -1 v«»s 
e4»nnnissau«‘4*s éeouoiui«|Ui*s m* vous per­
mettent pa- d«* j«»u«*r A la lhmrse e«intre 
«les gens «pii oui en main- t<*u* h»s atout-, 
cela in* prouve pas «pie vous deviez vous 
«lésintére—i*r à jamais «lu pla<vm«*nt in- 
«ltislrlel. ipiami v«»us prêtiez i*oiitre ga­
rantie immobilière, vous ne vous «lemaii- 
«h*z pas si votia* emprunteur ne «l«,vletidra 
pas morpliinouiiim*. ne perdra pas -a for­
tune aux « •ourses, et ainsi de suite; • •••t 
«•e «pii vous iuijmrtc, «•’«•-t «h* savoir que 
volre gage liypotln**eah(* e-t suffisant. 1 »c 
même lions ne p««n\«»n- vous garantir «pie 
l«*s ACTIONN AI KFS ou eo-propriétair«*N 
ih*s ét.il*lls>«‘iii(*nt- industriels ou commer­
ciaux que nous finançons on ald«»n- ft fi 
mincer ne |M*nlr«»nt pas leur argent, mais 
nous nous s(unmes a--urés que. «|ii««i qu'il 
arrive, les préteurs-obligataires de ces é- 
tahlUsfiuciits seront ri*iuboursés. et, «..ni 
me prêteur, c’est tout ce qui vous import»». 
Fn achetant de nos obligations imlustriel- 
I«*S. Vous facilitez la coiiquêti* «le l’in­
dustrie à votre race sans courir les ris- 
qti4*s ipil vous attemlraienl ft la Itourse. 
Placez en valeurs inuiiicijmles si vou- !«• 
voulez (v««y<*z par exemple (viles «pie vous 
offre indre |M»rtefeuillc) ; niais lie rej..»us- 
s(*z pa- de jKirli pris les olillgatlons iu- 
dustrielles.

X X X

Ivpnis «pu* l«*s nioiinaies eur«*p«'*«nnes 
"Ul <*otniiieii4*e ft m* déprécier sur n«»s 
mai « lies, la passion du jeu >’i*xeive aus­
si île ee «•«‘«té. Payer b* mark 1! sous ,-t le 
re vein Ire 15T». «pi«*l rêve! Payer la «*««u- 
r«»nm* nutrl.biimne 11:1 dollar la tonne et 
la revendre an pair: seul nmyen «1«- rat- 
1 rajHT H(M*kfellt*r. Iii 1*111*01*1», la maison 
\ crsnllli's- Yblrlmire- ltoiiiais |>oiirrait. 
er««yoiis-nous. faire de jolis l^néfiee- en
satisfaisant à l'i»ngoueuicut passag«»r •!** la 
f«»nle. File dit au contraire: **Fn «v
moment. Plitdiime «pii d««vait gagner un 
milli«»n de tlollars en a«*betant dix mll-
li«»ns «b* lapins ft dix sous «»t eu le* re­
vendant vingt gagne prohablimient sa vie 
reunite «lébanlem*. Ceux «pii vous ven- 
d«*nt le mark L’ sons t*t la i*ouronii(» >1 ](» 
baril ont leurs raisons île li» faire, et e’est 
probiiblenmnt qu’Us savent qu’ils ne fe­
raient pas fortune en gardant ce- valeur* 
I«our eux. Les Canudletis-Fraiiçals ipil 
s’a«loiim*nt ft ei'tt«• sjHVulatlon c\iH>rtennt 
«les «-npltanx 4*11 Europe alors ipic leur 
ra.N* n’en a pas assez pour conquérir l’é­
galité éinnoiuique mais en outre, ils ouf,

lilancsTlégaux,
blancs «le billots,

blancs de reçus. 
Listes électorales.

Rôles «l'évaluation.
Etc., Etc.,

—H EN VENTE H—

Aux Bureaux du "Courrier
68 RUE STE-ANNE,

II

HT-HVACINTIIK

|MT.-onnellenient, l>caucoiip plus de chan­
ce- de j«erdre qu’ils ne croient en avoir 
«le gagm*r."

X X X

.\ lotis les chapitres du p1a<*cment 011 

trouve donc la maison Versa 11 les-Vidr Ica i- 
r«* P«««Mlais en opimsitiou avec les préjugés 
qu’il lui serait si profitable d’exploiter. 
I.’élncatioipéconomiipie du i»ciiple lui lui- 
jh»rt«• évidemment plus que les bénéfices 
inuuèliats. (’’est peut-être tout le secret 
de la considération dont elle jouit uu- 
jeiird'hui auprès des gens sérieux.

Agence Mercantile Yamaska Enr.
St-Hyacinthe, Qué.

Collection de Comptes de tous genres, 
Achats de Dettes de Livres, 

Rédaction et Traduction 
d’Annonces et de 

Circulaires.

Bureaux : 72 rue Sle-Anne • • 
• • Téléphone : 660

Assurance-Automo
R«poai*biliti PahBj— P—«g» MaHriel»

cou­la Prévoyance" émet un*. 
vre votre responsabilité pour les _
A raison de la mort ou de bieamres accidentellement 
occasionnées par votre automobile au public.
Elle vous indemnise de toute perte résultant 
mages matriels à votre automobile, (clause
ainsi qua dea dommsgo-intéréfci caméa 
d’autrui, y compris, dans chaque ca% laa ‘
Pour plu9 amples renseignements 

189 rua St-Jacuues, Montréal.
J. CL Gagné, 

l

:0

The Youth’s Companion
Home Calendar for

* 3K
The 1'tiblishors of The Youth’s (’om- 

p: 111 i<• 11 are sending to every subscriber 
\vli«'-(* subscription ($2.50) is paid f«*r 

11 ('nlembir for the new year. The 
tablets :irc printed in red mid dark blue 
.•uni bc-itles giving the dnys of the cur­
rent month in bold legible tyjM*. give the 
Falendni* «*f tl»4* 1 ireiiNling and sm.*eeeding 
mouth* in simill(*r type in the nmrgin. 
The ( 'on 1 pan ion Home Calendar has Ihhmi 
publi-lied in standard form for many 
year- and is every where in quest becau­
se ««f it"* convenient ami novel tv.

GRAND TRUNK WISE?-
U’ini))ortant chnn^omeiits ont pris 

effet â* 1! courant dans ie service des 
trains entre St-IIyacinthe, Alontreaî 
et Bortland, comme suit.

Arrivée d(S trains de l’Ouest, O.ôO 
a. ni. 1.2ô p. m., et 12.ô'T a. m., tous 
hs jours; 5.17 p. m., et C.10 p. m., 
tous les jours excepté le dimanche 
de .Montréal et stations intermédi­
aires.

Arrivée des trains de i’Fst.
5.30 a. m., tous les jours de Qué­

bec et .Bortland, 7.20 a. ni., tous les 
jours excepté le dimanche de Ste- 
Bosalic itou r Aron t réal.

10.25 a. m., tous la* jours, diman­
che cxvepté, de Island Bond, Sher­
brooke et Lvster.

5.22 p. m., tous les jours de Por­
tland, Sherbrooke et Richmond, et. 
tous les jours, excepté le dimanche 
de Québec et Victoriaviile.

S.00 p. ni. dimanche seulement do 
Ste-Rosalic |»our Aientréal.

Départ des trains do St-IIyacin-
the.

]>our l'Ouest, 5.30 a. m., 5.22 
p. m., tous les jours; 7.20 a. m., 
10.25 a. m., 2.30 p. m., tous les jours 
excepté le dimanche S.00 p. m. di­
manche seulement pour AI ont real.

Pour l'Est, 12.53 a. m. tous les 
jours pour Richmond, Victoriaviile, 
Québec, Sherbrooke et Portland.

Chars dortoirs pour Sherbrooke, 
Québec et Portland.

0.50 a. m., tous les jours |>our 
Sherbrooke, Island Pond et Portland 
et. tous les jours excepté le diman­
che pour Victoriaviile et Québec. 
Service de char réfectoire pour Port­
land.

5 17 p. ni. tous los jours, excepté 
Y dimanche pour Richmond. Victo- 
riaville, Lvster, «Sherbrooke et Is­
land Bond.

Boni* billets et renseignements, 
adressez-vous à Frnest-O. PICARD 
35 me La framboise, agent pour la 
ville, ou à J. P. Lazme, chef de 
gare..

Réserve de wagon-J it faite sans 
charge et avec promptitude.

A VENDRE
Bropriété près do l'église de 

«loseph do «St-TIyacintho, 1-2 x 1 
arpent. Bonne maison, G grands 
appartements, lumière électrique, 
galerie en avant^ot en arrière, re­
mise à voiture et écurie de 5 places, 
45 x LS pieds. Remise à bois et 
glacière de 35 x LS pieds. Poulail­
ler de 45 x 12 pieds. Sur chemin 
en asphalte. Brix $3000 ; dont 
$500. comptant, balance $200.

Le tout peinturé en neuf. 
S'adresser à Kug. Benoit, Saint- 

Hyacinthe, Que.

UureauaSt Hyacinthe Umiiiii û Mnntital 
ü HCK HT»l»KMf* ch. «V», UT ST JAI y( » -

Tél Hell 111 Tel. Main.VV.

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. Fini neuf «?t Poirier sont «i leu i 
hurc.ni «le Si Ilyaeintlu* le- inerrndi- 
ainedi*.

LORENZO BELANGER U LU
U Ci:.N Cl K EN COM PTAIJIÜIH

RARRORTS DU GOUVERNEMENl

Téléphone Dell 480

EÔl. BtTTvVeV ^ Cve,
PLOMBIERS q

POSEUHS D APPAREILS DE CHAUFFAGE ! 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.

g ST-HYACINTHE.p.Q.

134 rue’iDurocher MONTREAL
Téléphone 235 254 Cascades

J. À. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lornr.ce

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT S0LL

m

K

v

“Le Diner Est Servi”
•Liste à l’heure—fumant, appétissant—déli­

cieux de la soupe nu dessert. Le tout sans au­
cun effort. ScuYment un tour «lu coimmira- 
teur sur votre

Poêle Electrique
Le Meilleur Cuisinier du Monde

Le poêle Klectriqne e-t une bien grande amé­
lioration comparé au vieux jkYIo à cluulxm 
pi’è* du«|ue! ii vous fallait travailler et vous 
fatiguer. Le poêle éhvtri«pic réduit l’ouvra­
ge d une Ikuhic moitié— et laisse la cuisine im­
maculée et fraîche. Le prix d’instailation d’un 
INm’-Y Klcvtri«pie e*r si raisonnable qu’il se 
remi» «nr-c de lui-même en bien |h*u de temps. 
.Voire OFFRK SBKCIALK—$10.00 comp­
tant et un maximum de $10.00 par mois ins- 
’a era un Bode Kleetrique dans votre maison.

cZiV»
i



«u point de 
Vlle d® la valeur 
nutritive, |e pain 
**t leur seul rival.

toujours rosquit# 
saveur des

JERSEY CREAM 
SODA

LE OOUUttîEK DE SAlST-HYAi'lNTHE. SAMEDI I!» \u\, \m

Le droit à l’amour
M. Tumissicr, S. J. •

FEMINA

EPITAPHE
N’effouiWez pas sur l'urne close.
Lu flour d'Aphrodite, lu rose;
Ce mort n’a pas connu l’amour.

Xe jetez pus non ,plus sur elle,
La fleur des vieillards, F immortel le,
Oet enfant n'a vécu qu'un jour. .

Si vous roulez qu'au noir séjour 
Son ombre descende fleurie,
Cueillez Unis les lauriers dans les lw>is d’alentour,
Mon fils est mort pour ia Patrie.

Georges RI VOL LT. | interviennent arec leurs lois et leurs
reglements dans les relations entre 
les deux sex<s. •’Marier deux êtres à 
la lace do Pieu, sans autre temple 
que le désert, sans autre prêtre que 
i amour!", voilà le rêve de Jean- 
Jacques Kousscau et do George Sand 
voilà d'après eux tout ce que la na­
ture demande.

DEUXIEME PARTIE

Mais les robes noires et les eor- 
nettos blanches no pouvaient être 
seules à attirer les foudres de nos ré­
formateurs. J1 iTy a pas qu’eu n*- 
ligion que riiomme aliène sa liber­
té. Il Talion* part iel lenient dan* 
tout contrat ; il Falièir' à peu près 
totalement dans le mariage, par le 
don qu’il fait de lui-même, corps et 
âme, à un autre. Aussi apres ic> 
voeux monastiques le mariage chré­
tien et indissoluble devait-il être? le 

| point de mire où avec un ensemble 
merveilleux frap|>oraient les projec­
tiles des révolutionnaires. Si nous 
on croyons (îeorge Sand, 1 Mer i va in 
le plus représentatif de toute une 
école vouée à l'apothéose de l'amour.
10 mariage est une institution d'au­
tant plus Mirannce et d'autant plus 
anti-humaine qiu’il prétend eiiclraî* 
lier un instinct d'essence divine et 
absolument incontrôlable. L'amoui 
s'écrie cette fervente élève de lions 
seau, “no nuit point do l'homme 
même; l'homme n'en peut disposer:
11 ne l’accorde pas plus qu'il ne Tête 
par un acte de sa volonté; lo coeur 
humain le reçoit d'en haut sans don 
to pour le sup|tortcr sur la créature 
clioisio entre toutes dans les dessein- 
du ciel; et quand line âme énergi­
que i’a reçu, c'est en vain que toute- 
les considérations humaines élève 
raient la voix |H)iir le détruire, i 
subsiste seul et par sa propre puis 
sauce..." 11 s’ensuit que céder à 
l'amour «'est faire acte pie, lui ré 
sister serait une sorte de sacrilège, 
le blâmer dans les autres un outra 
go au Créateur; il s'ensuit qu'il- 
empiètent sur l'autonomio inviola­
ble de ce senti mont les représentant- 
de l'autorité civile et religieuse qui

vus arbre,-.• * aux pi(*<l *> Je-•quels vous
vou- êt re- tant Je fois promi < (le
VOUS appartenir elerne!|emont ? Les
I ' N*lu* • •s .- 11■mieiiaient en grain - Je
poils* iêre, !e- arbre- «•lia imeaieiut le
<*oule 11 r (U • jour en jour . mi aitteu-
• Luit que -r *<Ulee- par Tour: igan.
leurs l'eu il !e- fu--unl fou :é*e- pinr le
I » H < | <bi { »assiuit. éi ve/.-von- regar-
lé le oiei. que vou- preniez à t ' inoiu
Je v • *i re serment 1 •n'était pas
un ini-Iant !e même. t >ni. tout ( •lia 11-
L*e;iit autour «lu vou ", et Vous avez
•risque votre coeur -eu! -emit af- 

aiichi de ces vicissitude-! O eii- 
auls ! toujours enfant-' !

à suivre
-n •
• •

Lettre de mon mouün
A i pii. baudet

lm ci'KK un crcrtiXAX
I ons les ans, à la ( hamb leur, «-

• été- provençaux publieni eu Avi 
-'Mon un joyeux petit livre rempli
usqu'nnx boni- de beaux ver- et Je

* i s conte*. ( ej.u J< eette année 
m'arrive à !*in-tnnt. et jV trouve un 
adorable tai ' an qi:c je vai- e-.-a\er 
le vous (raduirc en i'ai>’é.u-ant un 
«•il... Parisien.-, n nd< . vu- taati- 
» t de ia line Heur de tari­

fe provençale *111011 va voir- servir
ctte fois. . .

(Si je vois un sourire à ta lèvre, ô ma chère,
C'est le printemps, j'espère.

Puis, si ton coeur s'éprend et s'enflamme à son tour, 
Eté, saison d'amour!

Quand je prends un baiser sur ta bouche mignonne.
Je cueille, c'est l’automne,

Mais si de la froideur se montre dans ton air,
Je tremble, c’est l'hiver.

. v ...

Tout autre cérémonial est-en Ji*- 
hors do la vérité et de la sincérité. 
Et lu* rroyez pas que nos émancipa­
teurs réclament celte jnirfaîte libé­
ration d'entrave* seulement j>onr cot­
te mystérieuse tlaimue qui. tel un 
coup de foudre*, s'empare du jeune 
homme et so .reporte sur i«* jeune 
fille, entrevue au milieu de eut au­
tres. 'Appliquées à ee premier sen- 
tiiucnt les paroles de Deorire Sand 
citées plus liant seraient su-or;nihles 
d'une interprétation légitime: sans

\ ma soeur Madame A. U— I >""'«• intervention de i'iuito-
irnuid I r,té en une matière qui im;>ortc si 

souverainement à l'avenir d’une so­
ciété et d'une nation, il .-era it per-

CHRONIQUE

L’ENFANT

L aidé Martin était <*uré . .d** tdi- 
•iignan.

Loti ooiunio !i* pain, tran** comme 
or, il aimait pateriu l’ement -c- (u- 

• ugnanais: pour lui, '**11 < uculüiuii 
aurait été e patadis sur terre, -i 
1 uoiignanais In’ avaient donné un 

*011 phis do -aii-taoîion. Ma:*, lié* 
as! le- araignée,- filaient dan- -on 
«uiM’ssiiHiiia', et, le boau jour Je 

Ibnpio-, lo- ho-ti(»s restaient au fond 
de son saint eiLdro. Le bon prêtre
en avait !<..... . meurtri, et toujours
t: demandait a bien .a grace do ne 
pas mourir avant <1 avoir ramoné 

au beroail son t: ou peau dispersé.
Or, vous allez voir que bien l'en­

tendit.

1*011-
Un jour, je suivais un concours sur la page féminine d un 1 

quotidien. Ce concours consistait en cinq questions auxquelles les
«•urrentes devaient s’appliquer à chercher la meil.ourc réponse. 1 • 1 . , „ . . . . ,

L'une de ces questions se lisait ainsi: “Que préférez-vous le plus I n}l& (,(' vo*r t'an* ,Jl Son<,;11 ' V ,:l 
ion Je?” Quelqu'un répondit: “Le sourire de l'enfant Uond qui videnco dm» tel amour une :nJitii-.ni monde 

passe."
Lien que cette préférence puisse paraître aux uns quelque peu exa­

gérée, elle est à mon sons, naturelle et juste, car j adore les entants.
Avec sa grâce innée, sa canndeur angélique, l'enfant séduit tous les 

«•«•ours, attire tons les regards. A ceux qui comprennent les clans spon­
tané. et charmeurs de ce petit ange, i!l procure, d'indicibles délices.

•le me souviens des heures bénies, passées sous un toit hospitalier, 
où la présence do doux chérubins ensoleillait ma vie.

La fillette blonde connue Oérès, avec des yeux gris bleu, profonds 
et jn'îiliants de malice

tien providentielle que la <• •aîiire 
ainsi désignée ost bien celle qui. dans 
les plans de Dieu, doit coin.pl J'*»’ la 
vie de l'adolescent. Tailler à «uulcr 
une famille et à cbcinincr ne it ;> j**- 
11 iblornent dans la voie don i**areuse 
qu’est toute existence hautaine. 
Qu'on salue donc comme un *L»n de 
Dion L amour printanier qui fait

inlicc. Toujours en mouvement. ta,piine et parlant, de- *<***'"" « snnve.nent .deux ■■•unes
3tite femme. 'Ronde et |x>tcflôo, une boule de chair sa- |<oulIy» c# ' 1 ‘‘*1 ‘ V |M.ur
, ... 1 I la vie, rien de mieux! Ma;- c est.1 • «% /kjk I < W- I /kll 1

la comme une petite 
t ; née, un bouton de rose en éclosion.

pas un seul homme. Limiter ainsi 
l'amour 1 Lest-ce pas atrophier l'indi­
vidu, n 'est-ce pas vouloir co ijkt 
court aux jHissihilités presque infi­
nies d'expansion que /renferme ce 
sentiment t Etant donné par ailleurs 
que l'amour “#uhsbistc seul et par sa 
propre puissance", étant donné qu'il 
vient à bout do toutes b s coii-jJé-

lbs, qui semblent avoir emprunté des anges *1 incomparable douceur.
Ce bambin liant comme une botte, .prend déjà des airs de conqué­

rant, et copie avec une mimique s-ans égai. nos moindres gestes. Les 
fronts les plus graves se dérident devant les bouffonneries de ce poiit
liouime. §

Pour amuser ces enfants, je prenais; voientiei-s la )K*an de toutes 
es létes, j'endossais tous les uniformes, j empruntais tous les magpies.
Parfois, c’était un bataillon improvisé avec une |>etito jk^IIo comme éten- tiviii (
T.nl, des caecpits taiTlvs dans un journal, ot souvent confectionnas par I rations |„lmaiIl(îs> (|UO; (]t>
.<• |.;ipu et la maman: des Iwlais. des cannes en p"*° do fusu» et I quoi (]u „„tinatuixïl «pie .lo len-
Uimnneues, et lions allions ainsi autour de la table, battant le himlxmi fer (ivIlr;lVer son élan capricieux, do
av..- une cuiller sur une assiette en faïence visant sur .le» iMOlies Po|lcnfiOP scn| ot toit,
imaginaires, ot criant victoire en se jetant .jjole-inele les uns sin le» an- | autonr j.,,,, ot In5ni(, (-.Ir(.;

«rounes amoureux, s’écrient !c- é<>- 
vangv'listes de la lil«rté absolue, pre­
nez garde! Aujourd'hui vous vous 
aimez; tout entier à la suavité* de 
cette naissanto tendresse, vous Jési- 

à jnes orpillcs m | rez «o jamais voir diminuer s*m in-
teiisité. ‘Préti-e, maire, pa rents ot 
témoins exigent quo vous juriez de

Mts frères, Ait-il. vous me 
croirez si vous vou'cz: l'autre nuit, 
je me 'iii-- trouvé, m**i mi-éralJ(? jh'- 
cheur, à ia |H»rte du paradis.

“Je frappai: saint l’ierre m'ou­
vrit !

— “ Fiens* f'c-t vous, moh bra»*c 
mon h eu r Ma: tin. me fit-il; que! Uni 
vent *... et qu’v pour votre ser­
vice ?

‘‘Peau sa lit Pierre, voir- qui t<*- 
iH'Z le aran<i livre* <*t le ciel, p*»m*!lc/- 
vou^ me dire, -i je ne suis pas trop 
curieux, combien vous avez de t icu- 
irnamiis en para«!i-.

—“J** irai rien à vou-; refuser, 
inon-iciir iLirtin: av»cyez-voU'. nous 
ni Ion- voir !a chost» ensemble.

“Mr -ainî Pierre prit son gros li­
vre l'ouvrit, mit se- l»e-i.Jles:

—*,\’oyons un peu: ( ueugnan, di- 
sons-nnus. (u... ( u... ( ’iiciignaii.
.Vous v -ouïmes. (’ueugnan... Mon 
brave monsieur Martin, ia paire est 
toute blanche. l>a> une finie... Pins 
de Cucuguais que d’arcîe- dan> une 
dinde.

—**(’eminent ! Pei -«>nnc de ( 'neu- 
gnan ici f Pci sonne f ( «• u’tst pas 
po-s!b.c! Regardez mieux...

——“Personne saint homme. Re­
gardez voiis-méme, -i vous croyez que 
je plai-ante.

“Moi, pé***airc! je frappais «les 
'pied-, et, les main- jointes, je criais 
miséricorde. Aàu-s, saint Pierre:

—“(Voyez moi, monsieur Martin, 
il 110 faut pu- ainsi vou- mettre le 
coeur à l’eiive s car vous pourrie/. 1 n 
avoir quel pu* maiivai- coup de sang. 
(1o n*(*st pa- votre faute, après nuit. 
Vos ('uciigiiunais, voyc/.-vous, doi­
vent faire à coup sur leur petite qua­
rantaine en purgatoire.

—“Ah ! par charité, grand -aint 
Pierre! faites que je pui--c au moins 
les voir et les consoler.

à suivre
tf(W.

Cetto |>etito guerre inoffensive out tait sourire de dédain une sno-
binetto des salons à la mode: .moi, je goûtais cette ivresse coniine la valse
la plus entraînante, et pourtant, Dieu sait si j aime a valser.

Fatigués de ces ébats, las d avoir tant ri,le sommeil ap|K?lait au
U*rceau les soldats en herbe. C est alor» qu’en secouant do mes jupes
ta poussière du tapis, je souriais encore, pendant qu'à mes oreilles ré-
^■nmiit lo rire en cascade de ci* petiots, ee 'hon riro frais ot crififallin de
l’enfance! . ,1

A vous, petites épouses mondaines et blasées, qui sentez souvent le vous aimez toujours; ils veulent met-
«". la millite d. voir» vio ««mdc- cl »SiuX., je vo,«cille™* d.vo.r „» | » ^

},cl enfant jjouir égayer votre foyer sans vie.
Sniiâ upiH-ébeiisioi) d’erreur, je puis «ffirmor «pie c« |«tiu brus '«nt mieux, dites-vous, ek justo- 

wmis et fruù entourant votre cou, les efilinerios de <•(« m.pnons, vous fo '"ont c« (l"° ,l°"» dosirons. «• j-t »0- 
ront délicieuse la captivité qu'incombe votre devoir «!«> mere, (xmime | po \oou le plus ardent do vi\re et

la jeune femme qui me fit un *lo mourir en ne faisan, q.i'ni, ,,,r„s
{7 cct pf Cha!'t11 dtà »“SÎ j° n’flVi“â 008 ChC,'a ^ proînottro 'cent fois “u'imAlc

d»i nvicz|i»»» «l’l»rtc..i.;r.m » » i.
« uw, jo p.ouTO avec 'vous, T ‘ ' «'““A wlit (-lt,.'c .ui n>„t vio il la mort! Imprudents onfauls!e b sse duvanco sur tant de jn^nonu» ouos^le ,»o..t «Le es ^ ^
* '0,U1 l-arW3ei votro ^ro" 1 FRIMOUSSE I vo,,s **€3ÿjjar<l« autour et au-dessus do

r. C. 0. FRANCINE voua? Avez-vous regardé cas rochers
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LA RENOMMEE
IJn humoriste a dit: “La renommée consiste à être connu de 

ceux qui ne nous connaissent pas." Emerson déclare qu'un homme 
qui prend une réelle supériorité sur s OS semblables en quoi que ee 
soit, cet homme vivrait-il dans le fond d’un bois, le pou pie y fera tin 
chemin battu pour arriver à sa porte. C’eat le cas à propos des 
inventions transcendantes en art dentaire du Dr J. X. Paul Four* 
mer. Des clients de tous les coins du pays affinent à ses bureaux. 
Pour ne mentionner qu’un exemple entre plusieurs, ie 7 janvier 
dernier, des clients de Québec (ville), Lévis, Moutival, Sherbrooke 
et Mont-Laurier ( 1 àé» milles an nord do Montréal) faisaient anti­
chambre pour avoir les services de F inventeur.

Le Urésil s’émeut en ce moment pom uchctei le- procédés et in­
ventions uniques au monde en art dentaire du Dr J. X. Pa.nl Four­
nie: Trois des plus habiles chirurgiens-dentistes do i*e pays au
25,000,000 d'habitants, affirment qu’il v a un avenir immense en 
lour contrée pour de telles découvertes. Ils viennent décrire à ce 
propos et ils attendent incessamment les conditions et les instruc­
tions de l'autour.

UNIQUE AiJ MONDE
“Extraction des nerfs dentaires (par i’Acaïne) absolument 

sans douleur en 5 à 10 minutes, suivie immédiatement de l'obtura­
tion et de ia prothèse complète eu une seule séance et sans mauvais 
résultats”.

Aussi plombages, extractions et toute? opérations de la boitcne 
absolument sans douleur, l/acaine est surtout 1 tsponsabie de oea 
succès. Evitons l'arsenic et ses méfaits.

Une démonstration du cette découverte fut faite par l’inventeur 
au Congrès Dentaire du ( nnaJa tenu à Ottawa en août dernier. Le 
journal Le Droit, en dale du août 1020, écrivait sous le titre: 
“Merveilleuse invention du Dr Fournier txjtosée à lu convention 
tlCi dentistes ce malin :

“La clinique* la plus importante accomplie à ia convention des 
dentistes canadiens à l’Ecole Normale, ce matin, est assurément cel­
le du Dr Fournier, de Saint Ilyae tithe... Cette formule ( l'acaïnc) 
a été mise à Fessai et tous les témoins, une cinquantaine de den­
tistes, s’accordent à dire qu'elle est une chose merveilleuse.”

L’acaïnc et toutes les nutnx? inventions dentaires «lu Dr
Dr J. X. Paul Fournier ne sont en usage dans le district de
St Hyacinthe qu’à ses propres bureaux, 182 rue Gmniard.
Toute assert on contraire, par qui que ce -oit. est fausse, men- 
mgèri» et malhonnête.

BUREAUX DU

Dr. J.-N.-PAUL FOURNIER

«
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Saint-Hyacinthe, Qué Téléphone 40
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PRtSCRlPriON Ut.b MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Le ür A. f*. CARTIER tiendra son bureau de consultation h In pharmacie

Bureaux et Pharmacie - 197, rue Cascades, Coin Ste-Anne
ri»Uc|>iii*i»c, joui : ris. ST-HYACINTHE
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BLANCHARD & OLIVER
COURTIERS EN DEBENTURES

Debentures de Gouvernements et de IVI unicipalités 
Debentures d’Utilités Publiques 

Debentures Industrielles

§

| POUR VOS
* N* ».

MPRESS ONsf
ADRESSEZ-VOUS

AU

COURRIER deST-HÏAC NTHE
Où vos travaux semnl
ttX«:rntéx livre SOIN «*l 
... PUO.MITITUOK ...

i Nos |0*l\ ?nnt nuMlêre' et li nous Hiivoiis • ‘«Miner

Bureaux : 72 rue STE-ANNE, Telephone : 660

St-Hyacinthe. Qué.

Lisez Ceci Si Vous Avez

MAL AUX REINS
Madame Roper, de Brooklin (Ornano), nous écrit- 
4 Mon mari fit l'essai des Gin Pills il v a un an, 
après avoir eu mal aux reins pendant «les mois’.
La première dose le soulagea et avant d'avoir fini 
sa deuxième boite de pilules il était parfaitementu tement

•*23 F

aussi !Les Gin Pills peuvent vous soulagei 
FAITES-EN L’ESSAI GRATUIT. 

Ecrtvez-nous aujourd’hui, vous recevrez un échantillon.
National UmK & Chemical Co. of Canada, I.imitol, Toronto, Canada.

faction n no* . lit ni -

La Compagnie Manufacturière F.-X Bertrand
SAINT-HYACINTHE

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECAMQUEL
Engins et chaudières à vapeur de deux a 1;>0 forces, pour moulins 
à scie, lj.iiitiipics à Rois, Fabriques à beurre-ot installations «ii- 
versos. (in* men ta de moulin à scie, Délicieuses. Monte-biilots, 
Machines à bardeaux, Scies à découper et ù refendre. — l’in- 
neurs. Knilrouvctetirs, Corroyctirs, Mouliirours. iMiçonnetirs, Scies 
à ruban, Tours à lxiis. etc. fini «-s à vapeur «Je toutes dimensions. 
(Hoisting K naines. ) Rome fontaines, Valves et tuyaux d'nquedue, 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et i'parutions de toutes 
sortes. Reparations d’autoinobiles et I-.iurius à rrasoî i ne.................

TTTTTTrTTTTTTTniIIIXIXIXimimiIIXIiniIIIII
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Pour imposer U tempérance totale 
par l’exemple, comme l’expérien­

ce le prouve aux Etats-Unis, 
au dire d'un apôtre de la 

prohibition

Ka loi Vol*toad rjTii n rondu la pro­
hibition totale obligatoire par tone bu 
Ktato-Unin trouve des violation* dan* 
toute* !«•- cla*i»4** de la société, du haut 
juft<|ii’AU ban do l’échelle.

Dan* un article que publie le “Col­
lier'a'* du 10 juillet dernier, M. 
muet Hopkins Adams, le i*>rc de la 
prohibition, celui qui a le plus fait 
pour la faire adopter par le Congrèfl, 
en donne des exemple* qu’on ne peut 
«Ufpecter.

"h:i principale difficulté est, dit il, 
qui» |i* sentiment publie est tout aucsi 
fortement eontraire à ’a loi dans cor 
laines parties du pays qu'il lui « »• ta 
vorabie dans d'autres et que ee (pii est 
une dis^riUM* au point de vue mon «in 

Kmporia, Kansas, est parfaititn at 
ad rni < et même enviable h. I tie a, N V. 
!>«• fait, dans U** ecrelos bs ]»lu* ex 
,• lu si fi de n<*s grandes villes, e >*! un 
certificat de distinction que d'ignorer 
. i oi et on mot u I • ccluaion qoe d’y 
obéir.

“Hne femme de la meilleure société 
lo New York disait l'hiver dernier 
qu'elle aimerait ü discontinuer a sur 
vir de-* apéritifs ;1 ses dîners. * '.Mais 
*i je Je faisais, disait elle, il faudrait 
niissi que je ne donne plus • »' dîners, 
personne n’y viendrait.*'

“ ïTh observateur des tendances mo- 
lernc* *t»u^érait receaiment «pie si

q leique fenune le haute - 1 U •. m
sex puissante pour être imitée, uauon 
çiit «pu* dorénavant aucun breuvage 
Alcoolique ne serait servi sous .wou 
toit, elle aur »it chance '• créer une 
mode, que *.n force -• I mp t riit 
ce que la loi e»l impuissante h f ire 

q « »aln i U i apéritif * liqueur* 
disparaît raie ni graduellement. Mai*
v a t il une personne ou un groupe dt 
personnes as- /. pti *sant au point de 
vue mondain p ■ 1 • ' ^
une impératrice ne serait pas capable 
de soumettre le peuple h sa volonté. 
Ç’est le lieu de citer l’exemple du roi 
George* d’Angleterre qui bannit l'al­
cool de «a table pendant la guerre, La 
société anglaise n’en perdit ni su *?h‘î 
veu ni ne refusa un seul verre lu 1 ois-

hiver. Si nous uvons bonne mémoi­
re, des cours auront lieu a ilontivai 
dan** ie courant do février. < 'eux de 
im-i jeunes g«m- que rapicultun* in 
t/«re>-«* au mut tout à gagner en s#v 
rendant. < es cours dureront deux 
ou trois semaines et seront gratuit-.

.lean SA N St >X

:0

Protection des

.ion.
M. Adam* cite un jeune Boutonna* J 

du meilleur monde, ofticieilement atta­
ché A l’université d’Harvard, qui fut 
arrêté sous l’accusation d’avoir ou on 
*»a possession et d’avoir opéré un a.asn- 
ble chez lui. Il ne *c défendit pas, se 
contentant do dire que tout le mon le 
faisait la même chose. GrAee A tin dé­
fait de procédure, le jeune homme fut 
relAehé. Ou n’a pas entendu dire que 
l’université ait pris aucune tneture 
contre lui. Et M. Adams ajoute que, 
connaissant l'attitude de a u-

lemhrcs du bureau de* gouverneur 
d'Harvard envers la loi Vol*:cal, le
sontralro l’aurait surpris.

—------------------------ :----------------------—

Association des Apiculteurs 
de ia province de Québec

Souvenir du Congrès

i.:i convention annuelle «U» 1 A"o 
cia lion de.* apiculteur de ht Piovm 
ir « |t* Qihmmv a eu .ica a M «sut t •••ai 
les b et h» •MMiranl. Des jm »r.- 
ms venues île tonies les parlas de 
ia province s'y étaient «loum rende/, 
vous et la v liste si le du M*»n ami t 
National attestée a ret te convint on 
iVttiit lilî. remplit* d nplmlltMirs et 
dajoiMilt riee-, « | U i. par leur p fc-eii- 
ce ont montré i'inlérèt (jno l'on | or 
te à l'avancement de 1 *a }>ii*n ! 111 i*o dans 
la province do QuéUv.

Un jolies discours furent prononcés, 
d'intéressantes entiférence^ furent fai 
le--*ef de vive* (llSctlfv.sîioi»H auill-i*- 
reht hi^illooup les petxoïurs prehCU* 
te**, Parmi le- di-tingué- orateurs 
• pii nous firent î ”• >nneur d'as-Uter 
à ia convention, i! convient de oiler: 
l/l ion, Jesopli Edouard l'aron, mi­
nistre» de P Agriculture à Quéluv; 
FI fou M. Mc oil : M. Alphous • Dé 
*>ilet-. QiiôImv; M. C. Vaillan *onrt. 
l‘Itef du Service de .'apiculture Que 
bec; M. Prud'homme, prési­
dent de l'association, et nombre d'au- 
t re>.

lé Exposition des produit- d»* la-
pieulture rempota un franc >iu\?« .
1 bi \ avait, exposé du miel de d \ ei>« -
«nuileurs, de la cire d aludlles kui>
toutes sottes de fortins, de Lhvdro•#
un ', etc. Pour ceux qui n'étaient 
pa- initiés à l'apiculture, deux ru­
che-. d oh-ervation leur porniettaeut 
de taire plus ample connaissance a- 
vin* nos diligentes butineuses.

Depuis longtemps. Us apiculteur* 
du momie entier cherchaient in­
venter un appareil qui leur |Huniit (h* 
inanipuier leurs ruches sans le se­
cours d un aide, t et honneur est 
dévolu a un ea mi d; en-fraisais. M. 
X a [K>Iéon (îiard, de Koiigciiiout, 
vient d'inventer un appatei! qui, jn*:*- 
nn*t à [’apiculteur «lo manipuler ses 
ruches a -on gré et -ans effort. UV-t 
un appareil apjudé à rendre do 
grands service*, à l'apiculture et ntt'l 
doute quo lo public apicole lui fera 
1h>ii aeceuil.

Xos meilleurs fél mit a rions A AI. 
(third.

A la demande générale il se don­
nera des cours d’apiculture dans plu­
sieurs parties de notre province cet

W. T. 3kl A CO PX 
Horticulteur du Dominion.

x <*io,

TEL. 260

DR. JEAN MORIN
MedecIn-Chlrurglen 

163 Girouard. St-Hyacinthe

plantes en hiver
< X oies des fermes e.r/ic ri mentales.)

< crînines plante*, demandent a c- 
tre protégées en hiver. Il ne tant 
pa- beaucoup de protection, mai- el­
le est «Hsentieüo ; salis elle U* piau­
les moment ou sont fortement en-
• loiiiinapVs, et. ie- aihret- t ru i tier- no­
tamment rappoitenf lieailiNMip de 
fruits. Les plantes quo 1 ou protege 
généra lenient contre la feiiipé.af tue 
-ont les fraisiers, h*s traminiisier-, 
les vignes et tes ro-:er?. Il y eu a 
d'autres qu'il faut protéger «•outre 
te- souris.

Nous avons constaté par experien­
ce que '.«* frai-iers non reçoitverh- 

paillis pasxuit souv«‘!it tic- bien 
i'Iiivor, mais il y a des hivers ou tou 
les plants p'-risHMit |or-qn ils n«* so'it 
pas recouvert.- d un paillis, de sorte 
qu’il vaux mieux ne pas courir de 
risque.*, l'ouï* rwottvrir les lraisi- 
e.rs on attend généralement jusqu'au 
moment, où l'hiver va s'étab.ir, puis 
ou «‘taie .-air les plant.- une léger*' 
couverture de paille non tasse«\ 
Dans la plupart d«*.s endroits il suf­
fit d Vu mettre assez | m »ii r couvrir 
le- plant- afin d’em|n*cher les dé­
gel- ou géls -ithit-. I ii paillis 
q»a fait -ouvent plu- de mal que 

de 1 c ell. Il tant que celte paille
soit, propre pnir qu’elle n'ap|M>rte 
pa- de maiivnixs herlKvs avec elle. 
Le foin de marais, lorsqu'on peut 
s'eu procurer, et «|ni est relativement 
exempt île graines de mauvaises hcr- 
lies est Uni égaieinent. H ne pèse 
nas trop lourdement, sur les plantes. 
Dan- les endroits ou les fniinUdsiei*** 
-oit f front de l'hiver il suffit, pmr les 
protéger, de recourber leurs t.ig«s 
ju-te avant que l'hiver ne «'établisse 

.et de tenir les pointes en Ims avec de
* a terre. La neige 'lis rocouvr«* ain- 
-i pin- vite que s’ils n’étaient pas 
coiirbV. Dana un endroit où il n'y 
a que très jmmi ,)e neige et où le- lis 
vers sont très froids il vaut, mieux 
ni'oiivrir entièrement le- tiges avec 
de la terre. I/CS vignes d«anaiident 
également à s-M e protégéis, sauf dans 
lis districts où on les cultive pour la 
vente du raisin. Quelques jour.* a* 
vaut que hi te.rre ne gèle, les vignes 
que i on a tail.ées au préalable son* 
eottrlHHS et ou les ri*eouvre de iem 
qu'on laisse jusqu’en mai suivant, 
car ee sont les gelées du printemp- 
q n i endommagent, la révolte.

I! tant protéger Ii*s ras i ers dan.- la 
pitipart il<» liH*alité> au ('anada si 
4 on veut qu’ils tvsi.stent à l’hiver, et 
les moyens de protection que l'oit 
emploie m* sont pas toujours bons. 
Le meilleur moyen est de recouvrir 
a piaille avec ,|e la terre. Luvque 
el.i u e-t pa- facile ni invisible on 

nvliaus-o la hase de ia plante avec 
de la ti?m* jusqu’à une hauteur de 
«lou/.e pou et* ou plus puis l'on ri*- 
etmrlie la tige et on la tient en place 
ava* «h* la terre. < >u |H»ut ensuite 
mettre de- branchages ou des foui 1- 
!(>s pardivssus |N»ur aider à recueillir 
la neige et à donner une meilleure 
protection, l'otir les rosiers grim­
pant-, c est un i n »n système que de 
lis recouvrir d’une caisse remplie de 
tell il le.- seeing; le dessus de cette 
caisse doit être iui|»cruHtahlc j h ini­
que liN feuilles restent seeing

l.es souris abîment tous les ans 
beaucoup d'arbres au Canada à tel 
point que ces arbres meurent. On 
| km 11 prévenir ces dégâts en envelop­
pant le tronc des arbres aviv du pa­
pier à coh.M.nietion juste avant i’Jii- 
ver. t >n met ce papier de failli à 
ce qu’il touche an sol et on en rc- 
c)ian»e la b;tse avec nu jkmi de terre 
l>our que lis souris ne puissent, pas 
attaquer l'arbre pai-di\s-\>us. Is*s 
-onri- no rongent généralement pas à 
travers un papier do ce genre, et com- 
ua* e.les attaquent prevue toujours 
. arbre près de terre il est inutile que 
le papier ait plus do dix-huit j*m- 
ee- a deux pieds do liaiiteur. t )n 
at radio le papier avec do la ficelle 
apits k avoir mis en place», pour qu'­
il ne tombe pas.

Un vieillard fait une plantation 
d’arbres avantageuse

|î y a . s» aninV-, un vieux 
fermier entrait au bureau d’un ingé*- 
uieitr foiestier canadien et .ni disait: 
•‘.Lai -tu* ma ferme seize acres qui 
ne peuvent produire (pie «le- arbres 
et je -miis venu voua demander quello 
sorte donnerait ie- meiHoirie résul­
tats*. .

••Pernnrtte/.-nmi de vous demander 
d'abord", réq«Midit l'iii^'-iiieurf “si 
voils voulez planter «Ich arbres dans 
un but d’embeüi-semenr ou |>our Cil 
retirer des lviié*tie«*- {

— “ I ni r en retirer de- bétiéfie«w".

**(^ue! âge avez-vous'”
- “.l'aurai .-oixante-qiiatorze ans 

priM'IiaineiiKMit
“Alors il «st de mon devoir de vous 

dire qu’il n’y a aucune «spivo d'ar­
bres qui pourrait croître assez ni te 
pour vous être «le quelque profit du­
rant votre vivant”.

--“Oui, il "v en a, vous (NUivez 
m’aider à trouver la Intiine .-orte,'

“( 'olllllH.Mlt c«*la /’
-“J’ai une lioijtie ferme dont 'cha­

que partie est affectée à l’usage pour 
lequel elle e-t le mieux adaptée — 
prairie, pâturage, terre arable, jar­
din — mais juste au centre se trou­
vent ee- seize aches qui offusquent 
le vue. ('cite partie était cou­
verte de ln»ti U»is lorsque mon |K*re 
-'«•raidit sur la terre et. sans doute, 
elle en produira de bm encore. 11 
me rote peu de temps à vivre et je 
tiens à mettre ma pi\>priété liants le 
meilleur état |>ossiblo |h>iir me-' lié- 
ri tiers. I*ivs«*nti*inent, eo .-eize acres 
font taelie et nuiront à la vente de 
la ferme, mais s’ils étaient plantés 
d'arbres de l ojuVe la mieux adaptée 
à la localité, lors même qu'ils n'au­
raient que quatre au- la ferme serait 
complète et si valeur en serait, aug­
mentés

L'ingénieur admit la valeur de 
l'argument et '.ni indiqua lis arbres 
hs mieux appropriés ainsi que ia ma­
nière de les planter. Le vieux fer­
mier eut. avant de mourir, la satis­
faction de voir la valeur de sa ferme 
augmentée par la plantation d«s» jeu­
nes arbres.

------------ -0 •-------------• * r •

Pour fortifier 
les invalides

Pour tout ceux qui cherchent A 
reconquérir la santé

CARNOL
est un tonique idéal. Une cure 
de “Carnot" fortifie le système 
tout entier. L'appétit augmente, 
les aliments sont pri* avec plaisir 
•t assimilés plus rapidement, et 
tout le système s'améliore.

MM
â fom mai mena

------- : 0:-------

Les Aéroplanes dans la
protection des Forêts

Par une entente e^qérativo ont’e 
la (/ommisiou d'Aviatiou du Canada 
et h« services fonvstiers du Dominion 
et dis provinces, l'empioi d'aéropl.t- 
nesdans le travail de protection de- 
torést, ist actuellement mis à l*«-sai 
dans I«v» cinq provinces: Qnéb«*e,( h» 
tario.Mnnitoba, Allrerta et (éolombie- 
lîrifanique. l/emploi de tiTStelliue- 
de diffémits modèles mises â !'épreu­
ve dans dis conditions divers, donne­
ra vers la lin de la saison une somme 
immen-e de renseignements rchitif- 
â l'utilité dis aéroplams |mmii* -«• gen­
re de travail. Les fouetiotinains de 
la ( oiiimisiott d’g\viation, la «livi-'ou 
téidéra.e et l«s diveisis servi«*e- pro. 
vineiaiix de «y 1 vieil!titre suive avec 
beaucoup d’intérêt lis résuit as «ie- 
|M#*ralions de la -aî.-on «*t. établiront 
d après eux le programme de- opéra­
tions futures.

:0

Pour le transport des
troupes aui Indes

LA DDH.EIR DO 
MAI DE DEIKS

Surmontée par le Composé Végé­
tal de Lydia L Piakkam.

Meaford, Ont.—4,Je pris du Composé 
W-gétul de Lydia E. Pinkham pour le 
“ — * - " mal de rein* et

pour la faiblesse 
féminine. J'étain 
étourdie, nerveuse 
et sans énergie. Jo 
devais faire effort 
pour faire mon tra­
vail. J'étais tou* 
jours fatiguée. Je

t*? <. *£jBHI [jfl v*s une anno,,cc
tSiiia 11 Pinkham. qut mo

donna Vidéo de 
prendre du Corr*-

__________________ posé Végétal. Mon
mai île reins disparut graduellement 
et je revins à un meilleur état d'esprit. 
Je recommande le Composé Végétal." 
—Mildred Huook, Meaford, Ont.

Le don précieux d’une femme.
Celui qu'elle doit conserver avec le 

plus de soin c'est sa santé, mais sou- 
\. nt elle néglige de le faire jusqu'à ce 
eue une maladie particulière ait pris 
mi relie une forte emprise. Lorsqu ru no 
femme est ainsi affectée, elle devrait 
s'en remettre au Composé Végétal do 
l.ylin E. I'inklmm du soin delà ramener.

.-i vous doutez du Composé Végétal 
île Lydia-K. l'inklmm adressez une 
lettre confidentielle au Lydia K. Pink« 
Uaui Médecine Co. à Lynn, Muss.

jMuir naviguer dans les mors tropica­
le-, «iu moment même où lo trafic 
des toirrisles vers hs pays chaud- 
est ie plus eonsidérablbc.

Il c-t vrai qu’il a fallu faire cffci*- 
tucr à b»rd <lu “Scotian” ol du “Vic­
torian'’, afin «lo les rendre propri's 
â cur- nouvelhs fonctions, des tv- 
I :ii.liions as-ez iiii|>ortaii1cs, surtout 
en ce qui ciMicerne ia vent illat ion 
générait.’, car l'on comprend que poul­
ie transport, do milliers d'hommes 
-ou- le Mdeil brûlant do ’l'équateur,
! ! faut né-' essairtMiieiit des quartiers 
spacieux et bien aérés, mais ces tra­
vaux ont été relativement vite ex-
|K*diée.

I Djâ lo “Scotian'' est iparti de 
Southampton avec un fort contin­
gent de soldais, et lorsque lo maire 
do cette viflo, ainsi qu'un 'groupe 
d'ofliciers du gouvernement et de la 
Compagnie, firent l’iiispection du 
vai.-.-eait, ils déc.larèrcnt que ce qui 
avait été fait on vue d'améliorer l'a­
ménagement, intérieur, était parfai­
tement roussi. Do multiiplcs éven­
tail- ont été instttLvs un |>cu partout, 
et les eabiues particu'lièreilient, sont 
tout à fait confortables.

K n dejiéit de toutes ccs modiü- 
cations, on estime qu'il en coûtera 
compurativoment |H?n }H>ur remettre 
ces navires en état de reprendre 
leur service régulier sur f Atlanti­
que, entre Liverpool et hs |tort5 du 
St-La n rent.

Duranr !a guerre, lo “Scotian” a­
vait déjà été utilisé comme trans­
port militaire, naviguant, sur une dis 
tanco totaîlo do 128,000 milles ait 
service du gouvernement et primant 
à son lx>rd plus do f»0,000 oflieiers 
et soldats. Il fut activement mê­
lé aux opérations de C«:t!ii|k»ü.

•0 •___________________

Equipement moderne
contre les incendies

in” sontIx» ••Scotian” <»t le “Vietorit 
«n invertis temjH>rai renient eu 

trans|iorts militaires.

K •v*-*; *

l>n a appris il y a quelque temps, 
que le gouvernement, britanniipu» a* 
vaiî dévidé Je noliser j>our le trans­
port des troupes im|érialis aux In­
de-'. deux navires do la Compagnie 
du Ibieatiqne Canadien, le “S.-o- 
tian” et le “Victorian'’, dos pa«pie- 
b»t.s <(iii faisaient, atihrefoia partie d«» 
‘la ligne Allan, acquise durant la 
guerre par le Daeitiquo Canadien.

Cette dévision du War üftice an­
glais aura i|a>itr effet de réduire con­
sidérablement 1<^ frais occtL<iomié*s 
par le transjiort d«w troujKS chaque 
hiver, car raffrètement durant h 
morte saison, de ces deux navires af­
fectés ordinairement au service d«s 
passagers sur 1*Atlantique-nord, coû­
tera beaucoup moins cher, quo si com 
me d’habitude, on avait nolisé des 
paquebots oonstmit» spécialement

Bien que la méthode moderne «le 
combattre lis incendies dan- les vil­
les et les cités canadien m** ait lait 
des progrès considérables au cours 
des cinq dernières années, celle de 
combattre ‘les feux de forêts en a 
fait d(* plus grands en.oie. Les or­
ganisations forestière- fédérales, pio 
vine hiles ou privées se servent main­
tenant dans leur travail de protec­
tion, d'aéroplanes, le canots automo­
biles, de wagonnets et trucks un to- 
mobi.es, et de |huii]hs }M»rtatives à 
gazolines, outre les moveus anciens 
mais toujours sûrs tel> que chevaux, 
bVhes, boues et sacs luimides; les 

’ hommes sont appelés aux )ioints en 
danger au moyen de téhiphone, d'iié- 
liograplies et d'antres appareils à si 
glHltlX.

:0 :-

Conservez aux ForêtsI

leur verdure

Emprunt de ta Maison

Frères, Limitée
$1,509,000

Actions Privilégiées 5% Cumulatif
Remboursables n $110, plus dividendes courus, 

le ou avant le 15.août, 1936.

OBJET DE L'EMPRUrlT — L/? |>rtklult de l»i présente èiuludon «crylra A U 
cou», t ruction .lim nouveau muimsln, nu rvmtotiraomont «uiiplet (le* hypo- 
ti. (tu jNiIcniont uci cinpruiitM «ii? bnn<|tio. à In création do nouveaux 
myoïut »*tau ilévntuppcinvnkduacrvlm j

VENT E3 Lo chiffre «t affair»*- « aupmcnU' do 650Ï en neuf nu*. vente* 
duvntlt*ntre!i»niiiKt'M.»c!ilifrer u $1,KW.UU0inal*rè lu dlmiuutUmdnzis II* prix.

BENEFICES — Klnlent do « n 1911 • t atti lRnutunt Î3::7,ou0cn 1KJJ — uno
uiu'in. iiiuti'*» do CüOV four l'AiiinH) courunto 11* eerout probablement 
(l'eiivliun S30U.U0O.

DIVIDENDES — Il kufflm d un j rortt do 3£ seulement aur tes vî ntes actuelles 
l-our ««Mirer le pairimut des dividende* de la présente <-:ulia!on. Lun 
derulcr les tn'néflfea ont été de 9 *. Mir les \ entes tondes.

FONDS D’AMORTISSEMENT — torn suffisant pour racheter ù l’écluhinre, 
toute* les lo ti. ^ privilégiée-» A 5*110 et rc*t»'ra. ju»|ii’A remi«c>uracuicm :u 
propriété inalién.vbtc et in*«%tatssablc de.* |a»rteura do ces titres.

üARANTIES — I-*i « • nipiu-nk» n’a \*i* de dette obllgntnlre et ne pourra émettre 
d obligations -tu* l«* oom- iitctnmit «lea deux tiers des porteurs d'actions 
privilégiées. I.«-.* termina et !• * IdAUsm**, incluant l’mneubli mont, lV-.|ulppo- 
jnent «*t le roulant, r^»nt évid. • \ Ç1.C7*»,(>10. D» construction du uouvc.xu, 
nuuridn jortcm In valeur de lu f>r<*|*rl.-tA immobilière seule A ISO*, «lu 
pn »« nt emprunt. l*ne fols la présente éiidnslon vendue, h* surplus de l’actif 
«ur le ptivif c ni d’environ 200 d • In valeur nominale dé* actions prlvllé- 
uHot offertes— et eccl sans t«,nlr compte «lo la valeur de l’ui'haluiuliiKe quo M. 
J. J. |{«)'.iM»n. corn plainte licencié, évalue A plus de 9*72,000.

Nou3 recommandons rachat de ccs Valeurs au prix de

$100 par action remboursable à $110
pour rapporter de 8Vj% à

—suivant la date du rachat.

Circulaire complete adressée sur demande. Découpez le 
coupon ci dessous. Vous êtes invité a nous téléphoner 

ou télégraphier votre commande à nos frais.

Crédit National,Limités
Chambre 715, Edifice Dominion Express. Téléphone: Main 5165

145, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

CREDIT NATIONAL, LIMITEE,
Chambre 715, Edifice Dominion E<prcss, Montréal.

Son» ehligntioii tie ;.in part, veuillez me fournir de* rm- -iifnrtnent* 
si.pnlrment.iirr* ,»u «iijel de iVmmioti de In Maiaoo Dw*. jix Frère,. 
Limitée.Vvè
Nom

\

Adresse
17
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B LEMOINE & PHILIE LlÆjLLSjijjjJ

MECANICIENS

Ré]ni rat Ions «k» lotîtes sortes fuites 
avec Soin et Promptement R

SpCelalltC» : Uépurage «rAutomoldles î 
et de Clnvlgraplies H.- - - -  c»

145 St-Antoiiie ST-HYACINTHE }( 
Tel. Xtel 1-51-1 5

Pionnier Am rlcxn 
des rerr.edcs ocur 

les Cèlent.

LIVRE Kfc
lad es des ( biens et
comment on K s nourri».
Envoi pn«»i- p t l'auteur 

à v tu- ndr ••sc.
II. CLNY-C 1.0 éFR Co.. tne. 

1IH West 31*1 Street r 
New-Vork. P.S.A.

Concours de The Etude

se pourrait fort bien que So- 
rel, St-Ilyaeintlic* ou >lierinooke n<» 
soient pas bien r«»pr«>eiités parmi 
lis gagnante «In coueems de l'DK 
ETUDE, car .u- rcqHHises .suit plus 
iioüibretLscs de ia campagne.

Est-on trop occupé de «a piliti- 
«jttu*. Allons! tmtsicieti- et iiiihî- 
e’umtiiis, prof c.—<Mi!*s de inusiq’ie, 
étudiez votre copie du concours et

n'v aenvoyez votre rejionsu. 
quo jusqu'au ”»0 novcmbnD

Ceux i|iti no sont pas encore a!>on- 
iu« devront so hâter, la musique est 
U»lle, la revue e-t sans coin parai.-on 
dans .«• momie entiw. c’est la p!u« 
vieiü'e et lu meilleure, detiiambz 
cela à votre professeur de musique.

A1 Hiii nc*i t ion L 8-J.g.*» pa i* année.

. THE ETUDE
1 hurles Dadorct, Agent. Ca-:er 501 
SOKEL Que

v^xxxxxxxxxxxxxnmxxxxn

JIOUAIUK mes TRAINS A !.A 
U ARE ST-J0SE1’1I 

S.ôO a. m. vers Farnham.
11.35 a. m. vers St-Uuillauine.
3.50 p. m. vers Farnluim.
0.35 p. m. vers St-Ouillauinc.
Cet horaire est d'après l’heure de 

!a ville, c'est-à-dire, l'heure avair••«'«■.
’Unis les trains font le nr-i-ord*- 

menr avec tous lesTtFains jie'i 
lu at.% Cuis, i Ouest, etc. à la: u

Four informations et a . 
vos hi Lets veuillez vous adre- *e

d. E. MOltIN,
23.f rue La fi a.: • * .

1--------------------------- 1__ :________________

Quebec Montreal & Southern
Heure du départ des trains:

x Xo 00. Four Iberville et X 
2.30 p. in.

f Xo 01. jour Sore!, 1.15 j». ni.
! .\o 03. jiour SoîuI 2.15 j*. ) :. 

x Lotis les jours dimuncli«»s e.\ *«•?-.
' Tous les jours samedi et I m* 

«•lies exceptés.
! Samedi seulement.

Lotir impies renseignements. *i-l.
2S.

X. J. FEIiCUSSOX. 
ftcnoral Lassengc- A • •• 

Ij. •!. Bourbe.m. A 
St Hvaeintlu». I* Q.

Z2ZCG0CZG/ZG'>0~'yX SCGCCCZCCjh
^ Tel. Bell 517 15 rue La
Vj Quartier Cinq

k L. p 170NT A

il

r. i1 uni a
Entrenreneur-Plon h»t*

v> rottFirlnpr?, Appnilsj Cl:, 
tj SyslcmcaJTlrc r il'.
S l'InmtM ri.* 11 IK|iiit.iti‘ : - il. i.

COCGCX

Si l’on conserve aux forêts cana­
diennes leur vordeiiT. nos bûcherons 
nos fermiers, nos manu facturiers nos 
numdtatwl-, nos chemins de fer, nos 
«•«instructeurs de navires, et par-dts- 
>ms tout nos ouvriers en bénéfici«> 
ront. Si les forêts sont dét-niiîes, 
de grandes éCemlue.s de terre seront 
transformées en déserts. Cette dey- 
trnotion de nos forêts nsmVhcrn les 
cours d'eau et causera du tort à 
tout citoyen du Canada, quelle que 
soit su profession.

Bureau . 279 C scades. Tél.463

Résidence : 30 Ste-Anne. 
Laprovidence. 

réi. 474W

H. LETOURNEAU
EN J REFRENE» R.RI.0.MÜILR 
FERBLANTIER lüUVREIR

Spécialités : jî

Homnei ii^detmi-getirc*». Ih». 1 
wiljed Apjmivils de l’Iiutiffum»
5 I'Kiiii « Lande, u Au 1 *i»au«l ||
mi à la Vnpçmr .. , „ j

Couverture» on Tôle nu en Pap|er*Fn- 
brioutlon do Foi blantorlo cl*

RopnraiU u* généralesn • %
, ............. .1 cm»- u votre (li*|*o«.iiioti île*

Export- «lotit non* pouvoir •-«»( titî«.r 
(t’aviince tiu^rvlrr prompt et ir»runti A«Iiah pris tiuMirré».

U

k
Uno Visite ©st uolllcltée.

gxxxxxxxrxTYTYT

Donnera dns Leçon î v

- u' s

No 2 RUE ST-AUGLS'IN S 
f 0

§ La Providence, St-Hyacindic ^
CGCOOCOOCCOSCSCCCCCCCC Ï.<CGCÀ

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les samedis. 1 x ^ 
l’abonnement: $1.50 pa; ^ ‘
numéro 3 sous. Imprimé * i ‘ 
aux Xos 08-70, rue Mainte ' * • 1 
«St-Hyacinthe, par la (e«ni'*l-'I; ° 
d'imprimerie et Comptabilité.- Li­
mitée.) A. J. Gaudrcati, Adm*1113- 

i tratcur-Gérant.
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N* O O
Personnel

Vhnpiit en ville samedi dernier 
j|M K. St-Piarre, .X. I • Str.1. ic, Aoo 
Hébert. St,Simon, D.Bemidr.v, St,- 
PimiU'e, V.TanirnayjS't.'U.^lie, A- 
jolnho Lussier, St-Chnrlos et Vie- 
(or lirunello de St-J I ilaire.

M. Apiwlinairo Robert de St-.Jean- 
]!a|'tiste de llou vil le était a St-llya- 
.■inthe pour affaires mardi.

Malade
La sauté de M. J. K. Cordeau, 

JL C. S. laisse à désirer, depuis as­
sez longtemps. Espérons <|u*il va -e 
rétablir.

En auto
Ou estime que cent cinquante ma- 

chiius an tenu » I ► i les nul dû faire le 
vcVitiM* «le Sî-IIyacintiie à St-< csa ire 
mercredi. |kmir l’assemblée de M. R(»-

JIomii. a * Al AL L. *1 • ( «au-
li,(.f R« «loi plie la-mieux ont porté 
la parole.

Nos sympathies
Xon» offrons nos sympathies bien 

6im*èrc* nn professeur L. .1. Oscar 
Fontaine. (b.* New Bedford, dont la 
jeu ne ép«>u»e, lire Berthe Desjardins, 
(..i ifVc.l.V* mercredi malin. Outre 
fou mari, elle laisse trois enfants, 
délit ! un aire <le quelques jours seu­
lement.

MM. V. K. Fontaine, avocat. C. 
K. et H. A. Beau renard, protono- 
t.'iire. ih*;».11x livres de la «léfuntc as­
sistent aujourd'hui à ses funérail-

Terme de Cour
M»" ciii' !«•> avocats vont avoir 

(F la Cour Supérieure, eu décembre, 
<1 ; 1- au B». F lie sera présidée, 
o*’te foi>, par 1 Honorable juge F. 
Fabre Summer. Le 12, Charrette 
V' Aubin : le 1*5. Daigle v» Houra.»*a; 
!«• Il, Lussier et Lussier v.» Lussier: 
le 1’» Bcvliamp.» vs Blanchard. D'au­
tre* eaii*«*» -cront encore mises sur le 
f"Ie. •

Service anniversaire de
Dame Napoléon Tétreau

Mercredi ' ain le 2d à 8 heu­
re' htm elianté u Ste-Mndeleine le 
serviee anniversaire «le Dame Obéii- 
tie i»itroelier é|>nu*e de Xa|x»Ié«ui Té- 
treau.

l'aiei et amis sont invités d'v 
assister.

—o—

Grève
i.« > eonl.mniers de la manu fact li­

re Aines Hidden Ale ('ready Ltd. 
Jf ville, sont en grève.

b> prétendent (jue la compagnie 
Junune hîiir* paires de 7«o'7.

i1*- '«ai e*»te, la compagnie pré- 
tfiwi «pi e:!e ne les diminue ijue de 
mi/‘* ;t douze pour cent, soit dans 
laie j'iojvrtion moindre» qu’on le 
fai' «Luis un grand nombre «Fautres
/ Hwfjict1 res, a Montrôal ou ail- 
1cm*'.

Lu ii' vndant, c est eini| mille doi- 
l.ir*5 par *« maine que nos comuicr- 
'• i ' : «• verront pas «Fiei règlement.

Soiréey #
* ” » apprenons «pi une soirée de 

Cm <• est en voie -d'organisation 
P : teter la Ste-(’alherinc au thé- 

National à Marieville. le 2F, 
^'*’cinbre au soir.
.I,: v interprétera une comédie in­

. ,v* “I u ïM-ndre pour deux
Lvaux Père»”.

‘•:l partie nm-icale sera fournie 
|l,‘.r M. (,ii>ton Xolin, ténor et Mlles 

■ t!f Monceau, violoniste i»t Idola 
•'Fî'L'f.ni. pianiste.

( fi «• »««ir« «• sera donnée sous la di- 
r,y ‘'‘U *!«• notre jeune concitoyen .M.
•Vi-t rt Letliiccij.

Belle Bâtisse •
" avons admiré dans la vhri- 

r‘ y'/ « Pharmacie Brodeur, la mu*
1 i K'inture représentant le bu­

!- la OOM rA(iX IK 
! L‘ \X< F. SFX-L1FK. dont 
J/-; *s'l'Lermain, d me Ste-An- 
2’y a* représentant, local. Nous
j • 'U' m,. lecteurs à aller voir oet- 
‘‘ Mature.

lx* '^libérations durant loim-
tvmp'. ft its frwis trouvant le temps
°"-. '''* •'«pertor à voix solide a en-

■' «lloiirtlo. et, pendant un bon1
'limit d 1 lettre, on s est amusé beau-

l,l,,s '!"<■ >•;: m- IV,, at-i ,1e po- 
It tique.

t e> îlot> d iiarnionie «Mit sans dou- 
f!‘ n'V(<1,hî .es délégués qui sont sor- 
,,18 dy «vtiro et «pii ont do-
c,ar<- l)î,r 1{‘ hoti«-l,e de .M. Campbell 
MJie sur prop«i>itio„ do AL Arthur

•uaml. dûment sc,*ondé la présen- 
ic convention croit, qu’il n’(?st pas op- 
!HM'mnt de faire la lutte. Les cniti- 
xafeurs ont des droits acquis, décla­
rant Ales'ieiii' CampU'Il et Antlii- 
mc Aies; seulement, leur temps n’est
peut-etre pa> encore arrivé. Atten­
dons.

Le journal régional
Le journal regional. c\*'t «•«•’.ni qui 

est ptilnie dans la région, par des 
lioumie.» de !a ivaion pour la popula­
tion d« la région.

C est « elui que les familles de la 
reirioii doivent rei*evc»ir de préféreit- 
<c aux autre'-. Sjiu> doute, ou cou- 
>ei..c di* ni'evoir le» l»on» journaux 
«lu dehors, mais fi la condition «le re- 
«•evoir «•{ «b» lire le journal régional 
daU>r«l. puis le- autres ensuite.

Le journal regional «»st le plus iii- 
t«»re»ant et le plus utile pour deux 
.-l'O'se» raisons au iimins: lo il don- 
tic !e> înmveüe» de t«»ut(‘ la rétrioii, «•<* 
«pu* ne tout pas b»s autres journaux: 
2«* il traite tontes !(»» questions, pe­
tite* et grandes, dans un esprit qui 
cherche toujours'le bien «le la région, 
ce que ne peuvent pas faire non plus 
les autres journaux.

Le prix «le i'aUuineiiient à notre 
journal «jui est de $1.0^, ne mine 
personne. (Jui doue, en effet, ne 
peut pu.' donner $1.00 pour se procu­
rer lv seul moyen «l’avoir, chaque se­
maine, des nouvelles «le toutes les 
paroisses de la réirion '

Il si»I lit peut-ctre d’y penser pour 
'*alH»nner ali “( Vuin ier” ' Fli ! bien, 
nous faisons présentement appel a 
ceux (pii ne sont pas encore abonnés 
«b» ne pas attendre à demain mai' de 
s*al>ohiior 'aujourd'hui même.

Club de tir Bourgeois
Dimanche dernier a eu lieu un 

très ii)t«TOs>ant concours de tir au pi- 
ir(H»n «l’a rai le.

Tout en adinettant «pu» notre club 
local de “tireurs** est encore inexjH- 
rimenté dan» «•«* aenre «b* »p«»rt nous 
pouvons quand même affirmer «pi’il 
a «1«» “l'étoffe pour «|(»venir d’une ha­
bileté qui fera honneur à notre classe 
s|H,rt ive.

I*.t Faetpiisition «1«» cette habileté 
turns (-a asstmV* quad on sait que 
le «dub a pour dinvteur notre eoti- 
«•itoycn M. Louis B,»urîre«>i», un vieux 
“tireur” «pii a aairnc ses épaulettes 
dan» i«» pa»»é «*t «pii e»t «l'une habi­
leté reconnue.

Le club «‘Oiuptc un autre tireur 
non moins babi.e. Al. ( i«Mlomir St- 
Bierrc. qui après avoir tiré sur les 
horlif- avec unves m» mampie pas 
111*11 plus les piaeon» d’araii,*.

Bref, non» »«>nmie» en mesure «le 
«•r«»ire «pu» d’i«*i à *piel«pu* temps no­
tre club «M*«*upera une «b- première»* 
places dans «*e aeiirc «b* »p«»rt.

V«u«»i :c résultat «!«• la partie ,1« 
«limam-he d«*rnier.
Boni» Bonrîfeois» .. .
(,!o«Ioniir St-Biem» .
Kndide I>«*n«»it . . . .

Douze ou quinze ar|>ents plus loin, 
un autre M. (ïirard frère d’Omer,

tient «le faire usage de tabac. Un 
dégustateur profusionnel ne fume

qui s’en allait à pied du côte de S te- j pas.
Kosalic, se jeta à c«‘»té de la voie |H>ur ! ^ —L’Autruelie est dé|H)iiillée de m»s
laisser passer le train, remarquant plumes avant un an et tous les neufs 
(pi’il y avait quelque chose d’anor- ) mois par la .suite, 
mal et se mit à faire des signaux à j —Le temple de Salomon était l’u- 
l’ingenieur qui arrêta de suite sa no des »ept merveilles «le l’antiquité, 
machine. 1 Au prix du travail actuel il faudrait

On constata alors «pie AL Orner
Giranl venait justement de lâcher 
price, une main étant complètement 
séparé du poignet. /

Ou l’e ‘ a à Initd du train 
|K>ur le conduire en ville. I«*i, NT. 
le Dr ( ). Jacques, médecin du Brand 
Tronc, arriva juste à temps pour 
constater «pie AL Oirard était mort. 
Son corps a été transjiorié à la mor­
gue «»u la famille est allée 1<* récla­
mer, durant la soirée.

L(» défunt, marié depuis un an. 
père «Fun enfants, venait de Tache­
ter une terre pour »e livrer à la cul­
ture. 9

Le coroner Vigor a tenu une cn- 
«piété et le» juré» ont tenu comme 
étant re»|H»nsabie «le i*su*«• i«lont, 1(* 
«•bef «b* IVtpiippe oe(*ii|T-e au ereu- 
»age. 11 n'aurait pas dû. à <*ette 
heure de ia journée, periiH»ttre à ses 
liommes de mettre le char à main 
sur la voie ferrée.

Chez les Zouaves•
X"o» Zouave*» «Mit protT^lé-. à leurs 

é!(vti«Mis annuelles <•<»> j« m r- d«*rniers 
Il y (Mit «Jeux changements impor­
tant» dan» le» diurne* do Président 
«*t «|«- Scu-éUiire.

Al AL Kiigène ( bartier. après cinq 
anné«s d«» présidence remanpiable a 
cru «levoir »«• retirer, à rau.-e «b* scs 
(••vupati«Mi> mulripb*». Il a été 
remplacé par M. Joseph Arthur Se­
guin. ( dernier l’un «le» fonda- 
t«*urs «le l'Association, et son pre­
mier président, a consenti à aece|>- 
ter la charge, à la satisfaction gé­
nérale des Zouav«»s. «pi: c«»nnai'»ent 
son dévoucinent inlassable» et son ac­
tivité. AL Albert Dc!«Krme rési­
gnant «•«•mme '«•••rétain* fut remplacé 
par Al. J.-A. Bous«piet.

L*adiuini»îration religieuse, mili­
taire «»t civile e»t ia suivante:

Mgr A. X. B(»rnard, (îrand Au­
mônier: Al. l’abbé F.-A. Laroche, 
A limonier.

Ihircon Stniors Fiv-ident ( «élie­
rai : M. 15.-IL Kicher, ancien Zoua­
ve Pontifical <*t Chevalier «le Pie 
IX: Vice-President Général: ALL. 
F. Chartier, ancien Zouave Pontifi­
cal et Chevalier «le Pie IX.

Mfwhrcs: AIM. I borna» Larne, 
ancien Zouave. Samuel Ca-nvant, 
Dr J. F. A. Coi let te.

Lrs (’<i piliiuirs : V. F. Chartier. 
A. Lacioix, H. liivlumière, J. A. 
Bélanger, F. F. F. Chartier. F. Ber- 
thiaume.

Ofjirters Ar/ifs: ( apt. ( «milii.t! 
-daiit : Victor L. Cliartier: Fieut«-

eiiiq Billions de piastres |K>ur le re­
bâtir. X<-,iii!uoiiis le.» .1 nils (pii |m»s- 
S(*(le ie plus «le richesses h» recons­
truiraient, si Dieu le permettait. 
Mais aux tentatives qu'on cm a fai­
te»» .(•» i.amine.» sont sortie» «h* ter­
re |M)tir chasser bs ouvri(*rs.

~~ F y a de» transatlantiques à 
turbine qui «*on»oimneiit «le ! huile au 
iieu «1 : chnrhoti. I ne livre «Fliiii](» 
«•«piivair .i dix livre»* de houille.

D* * cs»ai' «l«* <l«*t« mat ion «l’artil­
lerie pur arrêter le» îetii|Nîc» «le 
gre.e. •: I* ratiee «»î eu Italie, sont
reste» m» résultat.

—1 bi a mesuré îc «liamétre du »••- 
loiI : est «ic sU(i.!»oii milles et »*ae-
eroit le •’> mille» par »ièele.

La (erre» '’augmente de» pou» 
stère»* météoriques qui uuubcnt à 

sa surt.i *c.
L éléphant peut vivre «le 1Ô0 à 

2(*(t an», mai» i! mène une vie hum 
tranquille.

— ( «• '«Mit a*» vague.» chaudes c» 
fronhs •!«• Fatmosplièn* qui t»»ut pa­
raître «•» «Moiles vacillantes.

L anneau eotimie alliance de 
mariaje rc»m«»ute à :’ain*ieniH» Fgyje 
te.
^ L su péri ieic •!«• In terre e»t de 

21 I m . oiis «le mille» cnrivs, dont 
l^F» m Finie p«uir le»* terres et 1 1S 
m?11 i*mi» pour !«•» «»aux. La terre 
|x*rd c«»U'laiimieiit «lu terrain par l’é- 
roshMt des côtes.

~ L«» “biriteli” e»t un jeu «b* car­
tes i iî'»e «lont. on fait ’!«• “bridge”.

!.«• lait. !«s «M»ufs. ie «»arBuiate 
de p»*t.»»«• s«*iiî autant d'autidoTes 
dan» !e» «u» (r<Mii|H)isoiiiiement par le 
zinc.

— Le ba»sin *1«» la mer AL-diterro 
née a une superficie de 1.1 lèjm mil­
les cariés. Cette mer touche an 
XTor«l de i’Furopo. à l'Kst de i A»ie 
et au Sud de l’Afriipie: elle e<»miiiii- 
niqne av«v i'Atlanti*pic par le <!«•- 
troit «le ;(iibraltar.

P. B1LAPD.

Chronique des Tribunaux
Les séance» de imtrc Cour *Suj?«#- 

rieure sC)iit eioses jhmii* <1 i**i au n;«»i» 
de (l«**(»iiibre. Ft encore, vu les «#- 
hvti'Mis fédérales au «•(•mmeneement 
• l«* ce mois, u’est-il pa» bien certain 
qu’i! y ait un ternir en «léccmbre.

Lu dernière cause entendue par 
l'honorable juge Cousineau a retenu 
attention «lu tribunal pemlant deux 

jours. 1511e a été suivie avec un in­
térêt toujours crois'Miit par Ja foule, 
li » agit *1 une vente «b* cheval par 
un eu.tivnîem* *1«» La Présentation

liant: J*»s Arthur S^*guin: Sous-I.ieu i à un «•omm«»r«,ant «le chevaux, «le St- 
fenant : Alb. ('adieux. , D«»iiis. ( C dernier allègue repr«#,»eu-

2Ô sur 2ô
.> I ». «•

• • • •Pbald La lime ..
(.hîorges Lussier .
Xap»i«F»n llanu‘1 
Arthur Mongoau 
AlIgUSle Sieot t«» .
J. A. Vimmnt . .
Itcné ABuigeaii.................U
Viet«u* Desmarais .. .. B»
F. De»i«>gos....................... 8

2 o “ 
2.1 ”

• • • • •

21
21
P.»
IS
17

». ».

»*

.»
•. 
(t
t.

, Les Fermiers
• • • !«•» tcrniiers (J(*s comtés unis

^ ■ •i.!|t-||vjicii,jl,(^l»oiiville se sont
L après-midi, dans la sal-
j(., de ville, sous la priVi-

. '‘nn.i°bito de AIM. Bruce
yN * de Saiut-llihiire, et «b*

4Ci"?"' S"lis- ll(> Saint-! !.vn- 
j •* 1 ♦Mifesseur.

i„ir dans une salle
mliqü11 ;rf‘r ^r’-dcM'rs les jour- 
eoQtnvn *•' °11* co,m»c c’est la

Iy,,,ie iimvavinble.
b»;1 !(,> V°.V,|,,L M» CatnjK
••dir-j 11,11,1 ,!,0n. 51 ^(‘lf<*t que mes- 
qn'ik ■I',u.n,:|list(s »e retirent: «»o
AriH . .,snt: vu M»‘(‘ AI. Aîitliimc

(*n faveur de cette 
’ ',!on « lieu aimable.

Il perd la vie
Pour alimenter »es usine' «b» Sain- 

te-Ko»alie ave» l’eau de imtre a«pu- 
du«* ,la Compagnie du ( » rainl- l rotn* 
e»t à faire creuser nue tramduX» en­
t re les deux sta t ion».

A cette fin, elle emploie un nom­
bre «Flnunnies considérable.

Samedi aprè.s-iuidi, à la brimante, 
la journée étant finie, ces hommes 
m» »<uit «lisperses, b»» uns se dirigent 
vers notre ville, les autres vers Ste- 
B«>»al ie.

M. ( huer 1< *irar«l était «lu n*»ml»re 
d<» «•(•' derniers: seulement, au li«*u 
de »’en aller à pied, il monta, .avec 
huit de scs compagnons de travail, 
à Iron! «l’un char à main (hand ear). 
Il neigeait un peu, et il faisait pas­
sablement Hoir. Pu moment don­
né. apercevant deux petites luinic- 
!«•*. et réalisant «pie c'était un train 
(j„j dirigeait de reculons vers 
St Ilxacintlie, tous s(» jetèrent à e«V 
té d(* la v«Me. Girard, qui se trou­
vait au milieu du groupe, n’eut pas

Hurenu Junior: Président: .L»*. 
Arthur Séguin; \’iee-Pr«s. : Alb. 
(adieux: Fiés.: FA blé IA A. La­
roche: See.: J. A. Bousquet; Ass.- 
See. : Miuerv Morin.

/ >i n if cnrs : ( 'apitaine V. ( li.u- 
ticr. Mx-( apt. Mug. ( bartier. A. I »«- 
lorine. W. Grondin. J. 15. Bi'»«m- 
net, A.b. Frenière. Ad. Krenièn», 
A. I.aj«*ie, I . Fontaine. IL Dion.
('omîtes S/iérinur: Religieux: M M. 

LA Mm I*. A. Larorhe, Pre». Al­
bert (’adieux, Albert Delorme. De 
la Presse M M. A'll«crt Delorme, Près. 
J. F. Bissoimet, Ail*. Frenière. De» 
Salles : MM. •!. A. Bousquet, Près. 
J. I*- BisMumoî. A«l. Lajoie. D’A- 
iiiuseineiit : MM. I5mea-y Alorin, Pre*. 
lèum'o Dion. Plr. Fontaine. Artisti­
que: AIM. V. L. ( bartier. Près. 
L AbU» F. A. Laroche. Albert Di*- 
loniie. Dis Malades: MM. W. Gron» 
«lin. Près. Adrien Frenière, Fmerv 
Morin, De Plaeement: MAI. J. Art. 
Séguin, Pns. V. L. Chartier, Al­
bert ('adieux.

Bravo! le.» Zouaves! Kii Avant! 
et que B>22, vous revoie (»neore por­
tant. erâuemeiit Piiniloriiie «les so!- 
«Ints -de Pie IX, qu’ilhistra la race 
Canadienne Française, dont deux vé­
térans vivent encore à Sr-IIyacintlie. 
le* Chevaliers 15. IL Richer et L. F. 
Chart ier.

Ionie» eorrcs|»oiidanc(s doivent ê­
tre a« 1res»«•(•' au secrétaire J. A. 
Bousquet Ss St(*-Anne.

Glanures instructives

L’oeuf «le Foie (»st lo plus nounis- 
»aut, «»elui du canard vient ensuite, 
puis 1 oeuf «le la |*oiiIe «;t, (*u dernier, 
celui «h» la dinde.. Malgré qu’il oc­
cupe le troisième rang en valeur nu­
tritive. 1 oeuf «le la poule n’en est 
pas moins un aliment sain et recu­
lera leur. 11 convient mieux que les

lu­
tations frauduleuses de la part du 
vendeur «|n i lui a passé un animal 
atteint de vice» grave» qui en dimi­
nuent considérablement ia valeur. 
L’acheteur demande* la résiliation «b» 

*-«»tt«» vente, «*t le remUMirscuient «b» 
frais considérable eiu*«*ur» par suite 
«b* «*e» fait*. La partie défenderc*»- 
.»•• »ontient que l’animal était sain au 
moment «le la vente. «»t (pu» le d«**!ai 
l*«*ur réclamer est écoulé. Pln»icm» 
experts et téimu’ns ont été enteii lus. 
MM.Bomwpiet (»t V. 15. Fontaine oc­
cupaient |)our les parties intéressées. 
Le juge a '• le» procureur.» des
parties de leur remarquable travail 
dan.» cette caii»e.

Jugement pin» tard.
Le* réclamations de plusieur* d«- 

inaiideiirs contre un nommé Ostiguv 
ont nécessairement été ajournées au 
pro«*liain teniK*. MM. Beauregard 
et (iémias do Montréal, étaient Us 
avocats dans ce» dernières rau»c*.

Avant de clore le terme. M. le ju­
ge Cousineau a enremlu la cause de 
A. Dupont vs Gagnon «*t Laplantc.
commerçants «b* Bnn ...... rdé »ug(w
iinut au demaii(b*r |*oiir $I.Bmi.OO 
av«>- dépens. AIM. B«*us*piet et ( ba- 
gin»n agissaient |»oiir b»s parties coii- 
ee ruées.

I. ne difficulté entre cultivateur et 
fermier faisant l’objet «l une pour­
suite d(kvant la Cour Sii|»éricure. et 
e«uu-ernant AL Benoit d’FjMon. et

Xos tribunaux ne clmniont guère 
cet automne. A peine ia se>si«ui de 
la cour supérieure est terminée que 
la cour «lu magistrat «le district e«*m- 
meiice à siéger.

A la seance de lundi, piu»icurs 
causes ont été appeléiv*. d«nit «piel- 
«pitH-tines remises »oit à la lin de 
cette semaine, »«*it au m«*i» de dé­
cembre. Au in«iiihrc «1«» ce «b't’tiier 
groupe est la plaint»» de l’iuspoqtMir 
•loseph Rochon, contre un marcliatul 
du iioiii «b* R«*y. ltspiel appt* !«• on 
garantie la maison Cliaput, de .Mon­
tréal. Il .»‘agit «b» marcliaiidi»e» a- 
liuirntaire.» frelatée* qui auraient 
«•te iiu.»c» en vente, la» marcbaml «!«• 
«létail prétend «pie ce >«*nt »e» four­
nisseur» en gros qui lui ont livré *•«* 
produit, et qu’i! l’a veiniu «1«* Umiih* 
toi. le cr«*yant «*«mfonne à la loi. 
La mai»oii ('liapiit -e défend en *li 
saut «pi au moment «»u cette mareban- 
di.»c a été mi»«* en \ «»iif«•. aucune loi 
ne d«»teu«iait «b» vendre «•«•» pnnluits 
tels que vendu-. L'empiète aura 
1 leu «»!i 'i'vcinbiv. I ne ;i il 11*«* mai- 
'*•11 «le M«*ntl« al, Rin- iV 1 aitiamiiK», 
a ••!«• coiulamin'e a une ameii«l«» d«* 
$2*».o«i pour la irt«*nn* «dfeiio*. avant 
été mi»e en eau»»* par doux nnr- 
cliaml» entre le» mains de «pii 
pecteur R«**-b«»n avait înmvé d«»» pr«* 
nuits non eonforuns à ia loi. M. 
Adéîar«l Fontaine cH*«aupait pour Al. 
Ri«-ln*n, AL J.-B. Boiis«piet pour le* 
niareliainl» «b’taiLenr».

I nu» aut re» **au»«*' «b* «•«• geii; «» »(* 
r«uit entendus vendredi.

La Cour a entendu l’empiète pré­
liminaire dans la plainte «le la «-«un* 
pagnie «lu («raml l’ronc c«)iitre un de 
.■»(•» empiové» d*l pton, un nommé 
Leclerc. ae«*itr*é de s’étn* approprié 
des matériaux dépo»é» le long de la 
voie tenve. uotaïunient de» Boit» (le 
tuyau de gré», un ciseau à froid «*t 
des «formants «.le chemin.» «le ter» a- 
vee b»s«piels 1 accii.»«** »«• »er«iit eons- 
fruit des pont» sur »a t«»i re. Fxa- 
iiien v(»lontaire de i’aecii.»é plu.» tard. 
Al AL ( 'liagiioii et Beauregard ugi>- 
saient pour le» iuTé‘re»»«è».

Son I humeur le Magistrat Marin 
a é*té nommé .»ui»»titut du juge Mar­
tineau |«onr Lt revi»i«*n et la corr«*c- 
tioii de ia î i - î « » «bs «*Ie«,teitt*s de «»et* 
te ville.

L’affaire RMutaiLe v» Bout «t Si­
mard a éué ajouriiiée de nouveau a 
décembre aprè» une enquête tenue -a* 
medi apr«V-mi«li ;i laquelle !«•» aceu- 
»«*•» «uit doiiiiv leurs té.meignage, pré- 
teinlaiit. n’av«>ir rien fait pour indui­
re en erreur leurs aUuitié» aux cours 
d’anglais.

De par le Monde
Fn PJ20, -12 million.» et demi di 

pieds de Uns oui travei*»é le canal 
d«* Panama.

Le Ja|H»n «*xporte annuellement 
cinq million' de perche» de ligne 
«»u 1 min 1k>u.

L’Australie produit plus de lai­
ne qu’aucun autre pay?.

Le canal de S ,A* qui tait coin 
muniipier ia .Méditerranée ave- la 
Mcr-Roiigç. existait dan» i’anti«piité.
I l«»rod<>te 1 l8la!2è av.J.l'.) ie men­
tionne ainsi que Pline ( *• 1-1 18j.

Ri»c«nistruit par Ferd. de Le»- 
.»eps. il fut inauguré en iMJi).
Sa longueur «*»t «i«- t*7 mille», «lotit 
21 miles à travers de» lac». Il a con­
té cent mrliioiis «le pia»trcs et i«»' 
vaisseaux d’un tirant d’eau de 2C» 
pieds peuvent y «•ireuler. plus «le 
21 miiii«*i!' «b» tonne» y passent an­
nuellement. Il raeoureit de 2*1 jours 
le trajet entre l’Angleterre et F In­
de. Le gouvernement britanique en 
a lu contrôle depuis 1>77».

—John I UèM-kfe.ier «*»t depuis 
plus d’un «piart «le sir*ele i«» pins ri­
che «lu monde; sa rh-hesc e»t esti­
mée â 7,200 iniliions <1«- piastres, 
il prodigue les millions chaque an­
née jour l'avancement «le» sciences.
II souffre «1«» plusieur» maladies et 
son estomac ne lui permet autre clo­
se que du lait, li ne va jamais au 
théâtre et ne prend au«*un plai»ir». 
ce «pii autant que la richesx* 1«» «li»- 
tingue des pauvres gens.

—Le miiid est une an«-ienne mesu- 
ro |x»ur ie» graines et le» liquide», 
("est le “iu*gshea«l” «le» Anglais, qui 
compte* pour DJ gallons; eu France 
il vaut 2Sf» litres «b» vin.

I«e plus gros pagtlclNit e*t le 
Majestic, «le la ligne \liite Star;

Lu I* inlatitb» ou fait b.* rtvon- 
.'Ci i K*i 11 «le» arbres; il y eu a .*’«07 mit- 
Ibuis. Ave«* la destrueii«»n «le» !’«»- 
r«-t' qui »«• praticpic en ( an.nia. ions 
en viemlmn.s là.

A Greiiohie, prè» de Pari-, un 
pui» art« -icii lance plus de àoi» oa|- 
c»n* d eau par minute à J2 pied» de 
hauteur.

I ne vache I l«»:»tein l ’i ie»lan«l 
anglaise vient «letr«* veiubn* en An- 
glet«*rre $:;•»,mm.

X:»pl«* est la pins gratuit* ville 
<!«• ! I ta lie.

La »ai»on •!«»» pluie» à Mexico 
e-f «le mai à «M*tobre.

(Ri uti.isait le» ver> à »oi«* eu 
( bine 2D JD uns av.JA

P( »L P
V)

ETAT CIVIL

AL Duperron, do St^lléiêiie, a été 
r‘,,,,isi> "u tormo pnx-liain. fmuo «!«• j V.«:«>«mT tômiè.
temp- suffisant pour expe«lier 1 t*n- 
«piête. AI. Louis Liissim' occupait 
|m«ui- le demandeur : AL J.-Bte. Bous- 
«Iuct |K»nr le défendeur.

\ u qu'il a été saisi «Lin- ci*tt«* <*au-

l.or»«|iie la lune est le plu» rap­
prochée «le la terre. «*ti «lit qu'elle 
e»t à .»«*n péu igée.

Au Ja|K»n. une vache IlolMcin 
vient de donner en un an .“#7,028 li-

l i même clumci* «pu» se* compagnons j viande» fortes pour les enfants et les
(•t fut frapiH* pur’li clmr (l’flrriôre. vieillards...............................
li n'ii”it <<• pendant à -e cnimpon-[ —O-lsii qui fait métier de jutrei- 
||(>1. |UI uiiiri-liepied et à s’y maintenir. ; de la valeur du thé et dn vin s’uhs-

.»<* «piautite deflets j.enssab.e» et it- • ,
. r .• 4 4 • . t ... * vr<*» de lait. .»<*it pm» «l«- dix gal.ons(pie « 11*s trais et pertes inutiles j»u!*- i . ’

raient s*en .suivre pour les partie* j P'11 J0111,
intéressés dans b* débat, le juge a j Lstm i. y avait que «■• bu-
ordonné au gardien «b* vendre ces ef- t l'caux «i<» |*<>.»t(‘ aux Fiat» I ni»;
fets au plus tôt, qui consistent en ’ niainteuam il y en a plu- de cent
si‘pl porcs gras, «le Favo ne etc., et m:: es.
de «b poser (»n cour a* revenu de ce* • Le Aln>*neliusctf e-t e piu* «­
produite. • pargniste des Ftats-Pni.».

FGIJSF (WTIIKDI: M.F.
fin/itrmes.
Il Jo»iq>li, Jean-.Marie, fil* do 

Al a»-ai ( hici'ct « » t « i « • J f i » • j « »e I *n- 
b«*rgc. Par et ma:: Raoul 'Fie'i «or­
ge et Antonia Fhéi#ergc. 

l Marie, ()d e, l: de < >-
mer l.emay et Marie Foui»«» Pe­
tit. l‘ar «u ma' : ( a.ira*» ! Don et 
Maria Petit.

1“» Al uric, France, Jeanne D’Are, 
Gi*« *•, tide «b* Piiiiias Lavaljéo 
«•t «ie Lu u ina V:n«»ent. Par. et 
mar: A«lé!anl Tailàm «*t Ro»e An­
na Lava.iee.

B* .I• *»«*j#1». A mainl. René, tii» «i(v 
Philippi* LaU#nte et «b* i.B»n:i 
De»n«çeî». Par et mar. J(**oj»li 
Br«ui»»«»an et B a D«*sn«»vers.

/ hrcs.
11- S#leur Alarm Saint Alphonse, 

•81, an*. «!«** Soeui s «le la Présenta­
tion de Al a rie.

M n vint je.
17» l-.ntu» Nap<«ci«u Bruueüe et Afa- 

i i«-pM»e X«>rman«l.
KD LIS F XOTRI5-DAAI15

Un jtfemes. j
1.loseph, Ave. Fis Jje ( lia ries 

Raymond et «b» Auto n«*n«* Smith. 
Par «*î mar: Albert Raymond et
I ueieime L*a\ni«»ml.

1 •*» .Pauline, AlarioRosi*. tilî«* « lo 
Arthur D«»»marai» «t d«» Adeline 
Paradis. Par et mar: Joseph AI i- 
ehaml et Albina l'outaim».

/ h'i l v.
Il- Hector Du pré. P-* an», enfant 

«b* Star.is’a» Du pré et d«» Ro>alba 
i )tipré.

Passe-passe

D autre» tou r» «le pa *•»«*-passe do 
Ma.ni non»* reviennent à la niénmi- 
re.

\ o■;» n avez pas eno»ro pris uno 
carte, AI. t b»ise, prem*z en «b»nc uno 
- il vous plaît. AL ( lu.».» ;cnd vite 
!a ma ti pour premliv une carte, «»t 
t«mî le pa«piet était disparu.

Prend rie • •• - re, M. X î
AL X prend le cigare que Maliui a 
dan» i a main. ( ’e!a ti«» nu» fait rien 
«lit celui-ci. j’en ai un autre. En ef­
fet. e cigare .m était à peine 
j>:irt i. qu’il était r«»mp!a« é.

II «bunie une corde à un spectateur 
et lui «lit «l’y faire un noeud. Lo 
spectateur fait un iioeuf: deux hom­
me* ppMincnî ••liactin un Bmt d«? la 
eoi*«le. Maliui met »a main sur le 
n«Mud : zut, !(* m *« *i i « 1 «*»t disparu.

\ • m lez-vous ten r h* bout de 
t«* j«etit(» canne. nioii»ieur; tenez !o 
bien »•• id«*. j«» vais y faire entrer la 
bague « i « • votu» député. F( vous. AL 

.s’il vou» plait tenir l’autre Buit. Ce 
d«‘i*nier a à peine mi» la main sur la 
«•aune «pie l’anneau «• t rendu nu mi­
lieu.

AI. A . voulez voit* remntvpicr une 
carte *. < )ni in«»n.»ieiir.

J ai remarqué le <-inq de carreau. 
F*t-«*r «•♦•?t«• «-arte <*i (montrant io 

cinq <!«• carreau ) * )ui. c'est bien cela. 
Maliui met b* «b»igt *tu lo carreau «lu 
milieu «pii «li-paiait |k>ut devenir 
un «plâtre.

Al essieu rs, dit-il. quelle carte dé- 
.»m»/. vou* «pu* j«» cloue sur le mur. en 
souvenir •!«» ma vi-ito? L#o valet do 
eaiT(*au. dit «piebpi’un. CFétait h 
|H*ine «lit. que Maliui lançait le pa­
quet *iir !♦* mur. y e ouant le valet 
de carreau uviv une bva.juettc. Cr 
valet est eiio<»re là.

------- :0 :--------

S Al.VT F R( >SA LIE i
Gmer («’iranb 22 an», «b* Si(.-R«i 

>alie a été tué pre-.pie in*tanîanc- 
menf. samedi >«»ir. quand le waj ‘li­
ne’ sur le«piei ii v«»yagc:'.it a é»,*. Bap 
p«* par une !«k.i«motive «lu chemin Je 
ter national, qui -<• rendait à revu 
lotis «le Saint Hyacinthe à Sa* R’«ki 
ii«». Oiner Girard faisait partie d’une 
équipé «I (>U\ ier» •vcu|»és à ■•«*n»tiu 
re uni» «-1 u-«* p«iur le ebem n «b* fer 
entre deux endroit,-. I.’a.vident *’«sî 
produit ver» cin«| heures et d«*m:c. AL 
< huer Girard étant placé au milieu 
du wagonnet «*t n’eitt pa* le ’«»mps
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li no fa ut juis toujour* so fior aux <*h i f f r< officiels, aux ^••«•’.•ra­
tions administratives. ( 'ertcs, l’indu.<rio ja;*maiso travailla à heures 
réduit os. Mais le nombre dos brodio augmente san^ ces-e, i. doit être 
actuellement «!<• quatre mil.ion-: par conséquent, la consommation du <•**- 
ton doit égaler code de 1919. 011 le- broda- tiaraii aient à journée ph*i 
ne. Aussi, quand on supprimera la réduction officielle des heure- 
travail. comme le fait ?<• produira, a-sun^-t on. dans quelque- me -, a 
consommation du colon par l'industrie japonaise j-our la saison pivdiai- 
no dépassera doux millius trois qnaits de balles.

l)e plus, une étude, Tcconfhient pc’liée e.n Angleteric, a montre 
quelle-, énormes ré-ertcs invisibles l ine -trie japonaise a accu mu icc* js*n- 
dant la guerre. Elle a pu, après un semestre d'absolue dépression, dis­
tribuer encore 18f/< de dividende pour l’année. Pour le semestre qui 
finit au 30 juin, on attend une liquidation encore plus favorable: ‘*er- 
taine- fabriques donneront des dividende- de 7OS.

La (’bine se trouve dans la même situation. Ave* le concours dit 
.1 ajm*i 1, elle <*>t en ti*«iiti de donner à son iinlust.rie eot«>nn;« re une impor­
tance formidable. 11 y a quelipies mois, elle comptait déjà 1 ,£00,000 
broches. Naturellement, le pays assure de plus en plus sis Iw-oins. en 
attendant «le pouvoir ex|K>rter.

Kn PMo. U Anglais imj>ortaient en t'bine 11,701,120 pièci* «le e«> 
ton, les Américains 2, 281,123, les Japonais 5.716,591; à quoi il faut a* 
jouter 91.711 <I<» divor-e- provenances. .

1*1 n 1919, rimjMirtation anglaise était réduite à 1,592,283. celle «!«• 
l'Amérique à 022.10(5, nia s celle «lu Japon s'était élevés.» à s. V.)S,S37.

Ln 1920, i“ A n;*- eterre a repris un peu d’avance* -ur le Japon; elle 
iin;«ort<» 5,TM,020 et i«» JnjwMi 7,0**5,158.

I. Ind**, à son t«*ur. rentre dans le mouvement, voire à ta faveur 
d'un nationalisme ex a te. Son mouvement eommereia] va même dépas­
ser ceux du Jajs*n er de la Chine, et il suffit*, |iout s’on rendre compte, 
de voir les bénéfice- fabuleux réalisé- |>ar les usines < otonniêre- de la 
région «h» lîombay. «

.) u-<|u à présent, il e.-L vrai, la rivalité hindoue s'est surtout mani 
fr-jée par l’aTimimli is-ernent de.- imjH'rtatious étrangères; «le? T*uro|>é«n 
ne- surtout. Mais i! faut prévoir plus, c’est-à-dire la concurrence sur 
!<•- marchés occidentaux, à la faveur d’une production intensive et d’un 
j»ri.\ de revient justifié* par toute- sortes d avantages dans l.i nndieité <1«*- 
.v a\ ire pavés aux mit i fs.

P. de M.

du une vente et en avait touché les 
l«méfiée- sans lui rendre compte. Me 
R. L. Cahier, C. IL, défendeur de 
l'accusé, soumit au tribunal que la 
cause était du res-ort d’une cour ci­
vile et présenta une motion de “non 
lieu” <1<*nt ie juge Monet reconnut 
le bien-fondé, expliquant aux jurés 
que si le plaignant avait été F»sé 
dan- -es droits il devait s'adresser à 
un tribunal de juridiction civile 
pour obtenir ju-tiee. Mc J. (A 
Wal-h, C\ IL, procureur do la (Vai­
ronne ne s’objecta pas à cette motion 
et h*s jurés rendirent sur place un 
verdict d'acquittement.

Ste Rosalie suite* de la .Ve page « ruent à un accident d’auto ont été
0 .... neuf compagnon ©t miable; Messieurs les

se jetait en bas. li fut t rai né quin- : avo.-at- ne feront pas beaucoup d’ar- 
cuts et • 1* lo crimo fra "t1* trent j • c< 0 cause.

ré et des hi es-lires au dos et à un 
bras, li expira quelques minutes 
plus tard. La victime la --e pour 
la pleurer, sa f< mine son enfant âcé 
do sej)t mois, son p« re, sa mère et 
onze frères et s«ieurs. Les tun« ail 
les curent lieu mardi derniers à l’é­
glise |>aioi-sialo de Ste Uo.-a e. an 
milieu d'un grand «îoneours de *a 
rents et. d’amis. La levée «lu corp 
à été faiî<* par le curé «le l.i pa.rot-.-c ' 
M. l’ablre V. Roy. Lo u vice fut 
chanté par l'aidré A < «irard, vicaire 
d© Mario-Ville, assisté des abbés A. 
l/nuoudc of 1 V»tit. pr«d« -eur- au S«- 
miliaire de St Ilyacintlie. Parmi 
i(*s pei\-«*nnes présentes on remar­
quait :

Kév. O-ia- d albert, e. v. ; M. 
Xaviei Girard. jh re «lu défunt; M. 
Grégoire Lalionté, son beau-père; 
MAI. Il refer .» Liard. Stanislas Gi­
rard, I. II. fÜrard, notaire: Ovi«b* 
(iiranl, Etudiant; I. 11. (iirard, 
Gaston Girard, Ktudiant; Emile Gi­
rard. Ktudiant; J. P. J albert, A­
vocat ; Aimé (iendroti, Arthur Gen- 
«Iron, N. LaUmté, 11. t‘ôté, Hector 
Lnb«uité, Victor Jaîliert. L. 1 accours, 
Emile .laîbiTt, Amé,j. •• .1 a I ber t, Al­
bert Lame, Amable («itard, A i j • 11 « » 11 - 
s«* '.f iirard. Aimé Gini;«l, tLin- Gi 
rat'd, Joseph Lemieux. Alexandre 
Dupont. Henri Lenionde. Adii’Je 
(*orl>di, J.-lî. Leiii'Uuli*. Louis .MI­
X'est n», »los. 1 trap ni, Joseph (iirard. 
Antoine Lu-sior. L«mis Alarcotle, f ). 
Riehard, Ariyaml l^in«*inle. II. La- 
Umté et autre.-.

Mme r lomice Lalionté, >on «*jm>u- 
so; Mme Xavier (iiranl. -a mère:
M mes K.-X. t iirard. (in*i*«ur«* Lahut- 
'•*. I[ectoi ( 1 1. Stanis .1- ( «irard,
♦I. («irard, J. 11. (iiranl, J. ( . .( *i- 
ranl, lleiiuan (A»té, • lose pli (iiranl, 
(huer Lame, Aimé f iirard. I. L«- 
cour. Aime (ieiidn*u, A « *111 ! e t’or- 
bei!, (V»té. AI(•!le Antoinette 
(iirard, et autres.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille mi deuil.

AL .L an Lrqno ( lexpietto est de­
venu “amateur de renards’’ il a d 
couples de renards argentés; non- lui 

li mne 4 banco dans son
entrejui.-.*.'

Ln Ste ( ’ntherine ! ! vendredi 
;»rn lut in!! cela fait. îirenibhu* j>lu- 
'.«‘iir.s Ih)hiic- aines qui sc* v«dont en* 
«■•ce l«u«'ecs de la coiffin* cette a 11- 
n «• a moins (pie nos vieux ^aryon- 

«• décident il reste empire trois 
•otis soirs |K)ur le- calmer - - en at­

tendant que vemlnnli soir, ils leur 
fasseut mander «le la l»onne tire sans 
1« ur mettre !«• Unmet ! !

PI MIMJMTTM

ST-PI K
l^.\ )N»pulatiou do St Pie aiiirmen- 

te |*<*tit à petit: ceci est dû à nos in- ! 
du-trics «pii eiiipKiieut un Uni nom­
bre «b* mains ; n«»us avons iiiaintcnnut 
2oiM âmes «buit 22<M communiantes 
et H K) non communiantes; mais de- 
l»ui- i«‘ ncensemeiit nous avon- jkm*- 
«lu line tamille «h* 5 finies eelle de lîé- 
11- Mu va I qui vient non- quitter jiour 
a i«" demi Mirer «die/ le voUin, à St- 
11; aivnthe.

La tniMinerie «b* Jo<. Penoit est 
te minée; il jmmU don«* m.uulre le 
j^min maintenant,

M.Xap. lîéiani*er projciétairc 
«ie n«>tr«* sy-tenie «I «• *iai!‘:i*.*e e-t à 
'■ faire *«l«‘s réparation*»: il nous
lais-e a esper«»r que u«mi- met­
trons de «••*!.• nos lampe- à l’huile 
|M»ur y repriMidre notre lumière é- 
liH*trique.

AL--i(Mir- Aimé Racicot, Théo- 
pliile l)ufi-e-ne Zéphir Alartel «‘t 
Morin - las t haput. lt*s rétri st rai res 
-'•n! a taire 'es iish-s é|(»etora!(\s pour 
l'« .« -fion du <» d«V»(Miibfe nous jumr- 
r«m- faire compîi'ter les listes, s’il 
y a lieu «lu 22 nu 27 novembre, le-* 
l>er-onnes qui veulent voter feraient 
liien le -Vi--urer si elles ont droit «h» 
vote.

Les difficultés « lo AL Henri Hor­
nier avec AI. .1**-. IVsiiovers relati-

menr recherché depuis « j 1 n * ! « j u < *s mois 
par t«»uf le t Vmada.

( est un ïmmmé NeM«»r Latulrv ! 
al a- Ile tor lîeaudrv, un récidivis 
t«» «pii purgea à Al««ntr»*»al 30 mois «h 
prison |w«ur taux, une deuxième in- 
ear«-.»ration de 9 mois à la prison do 
(Québec «»t, trois anin'es dans la pri­
son de Lowell. Mass.

Landrx vient <1 «Mre ^tnvié» par i«' 
lét«-»tive Ihirrette, rue Xotn^-Dame 

1 bn*-t a la -uit«» «le loiit^uas re cher- 
«du».- qui «un valu ce matin au li­
mier a*- «‘•ioires «lu chef «h? la Suret «A

La lui rv |u« M'étlait toujours par le 
niêmo true. I! allait citez les mar- 
«*liand> «|«* (diarlNin, o!*d«>nnait «]<*s ton- 
!h»s «le charUui. payait par un faux 
«•hè«pie et s«* faisait remettre le clian- 
ite du «'Inapte.

Plusieurs marcliauds «le <*harl««»n 
-«• ^»*ni faits prendre a ce truc <»t 
ion mentionne ici les noms •!«• .MAI. 
Leirris, a S«e-( une^euuh', ll<*tt(»rman 
er Hoyie, 55 Papineau, AL ALuianl, 
rin* hcmoiiîiiiiiN, finalement comme 
«e- marchands «I«• «*harl>oii so donnant
10 mot, la su rote Int juvvcnue et 1«» 
déti»«»tive Marrette réus-it à l’arrêter 
chez Ant. («uyot. t»l rue ( 'aiininjr, où
11 venait «le le relancer.

I! a été traduit devant le jtiire 
Lnnctot qui a rofii-é «h* remettro l’ac­
cuse «mi iiberte pn»vis«>ire et son en­
quête a et» fixée au 18 novembre.

L honorable juuc Panu<s«»n a 
rendu jugement dans la cause de 
American llox and' Novelty ( 0111- 
|*any outre »l. (Vvpeau.

L action était en rtvouvrenient «le 
ia soiniiK» de $3t>|-.31, montant d'un 
billet |*r«unissoire «le 8 1300 et de ses 
i nte.rêt -.

La défense plaidait, «mi subtance. 
que le i»iiiet avait été consenti en 
paiement «le trois aftioiis dans le 
ca|Mt4il <1«* la «•emjiaunie et quo «léli- 
vrance n'en avait jamais été efl'oc- 
t uée.

Le tribunal, statuant au mérite, a 
«h»«*nh» quo .«* défi mtcur, j»ar s«»n 
plaid*oer, «Mit «lu .-e déviarcr prêt à 
payer la dette qui lui était rts-la­
mée sur production «les certificat* 
d'actions «*t que, .sans faire cette dé­
claration, ii demandait le renvoi «le 
Paction.

kn eons Mpience. la (’«»ur l'a con­
damné au paiement de ia dette, «1**- 
intéréts «M des frais.

Les jurés ont lmnorabloinent ac- 
qnitté, mardi aj>n«-tnidi, aux Assi­
se'. Alexandre HoutVard, accusé d'a­
voir, à la favour d’une transaction, 
vole, la somme «le 8«o«) à son asso­
cié, J. Bortrevin. ( *e dernier j>r«*- 
tendait que son partenaire avait con-

TltOTS RI VI K R IvS
J os d’hcr rien et Wilfrid Val! if- 

res ont été condamnés, hier, par lo 
magistrat Mnreiiildon. à |»asser cba- 
«•1111 cinq ans au i»é»nitcneicr de Sninî- 
VinccMit «l«» Paul. |»our le vol de ta­
bac commis il y a quelque temps 
chez AI. Ocrrutti, de la rue St-Afau- 
ri«,e. et le vol de marchandises au 
club «le? Hirondelles, à St-Louis-*!»' 
France, accompli en compagnie de 
doux jeunes irons du nom «le Tri np 
et Young qui ont revu, eux chacun, 
une sentence de six mois. Trntqv 
aux travaux forcés. La sentence 
«Lan- le «*a- «h* Youn«r. vu son jeune 
i;r«*. a été -iis|K*n«lue.

TIhmt » ii «*t Va.l'ères ont été» cnn 
damné- à cinq ans de pénitencier 
sur chae in d«»- deux chefs, mais cet­
te double sentence sera purirée con­
clu raniment. «le sorte qu'ils ne passe- 
nuit que cinq ans nu bnirne. 

Armand St-Louis, Bill Duffy of
AI bet t I» us-idl. ac«»usé*s du vol chez 
Bluimuitlial. «*ut «Vé con«lamné*s à 
subir leur proe«\s aux j>rocliaine- ns- 

«•ritnine les, (»!• mars 1922.
—Par l’entremise «1»' son oonten- 

cieux. In corporation do la cité des 
Trois iL’vires vient d’intenter en 
Cour supérieure dotiztf actions cou 
t!'«* !« - vcmleur «le bière «qui n’ont 
pas oncoro payé la taxe spéciale do 
8*200. «pii a été récemment imposée 
par le conseil à ceux qui tiennent 
«les tavernes et de $200, à ceux qui 
tiennent des hôte!-. Il y a sept ac­
tions de $200. et cinq «le $100. kc- 
vendeurs allêirimut «pie cotte taxe e-t 
i'I-Vale et «pte le rèirlement qui l’a 
înstituéo est vitra vires.

Dr A.Bédard
Chirupg>ien Dentiste

190 Girouard :: St-Hyacinthe

UNE LOCOMOTIVE TUE
UN HOMME

l*n jiénilde accident «qui a coûté la
vie à un homme est arrivé samedi

MiiYTl»!/ \l soir deriiKM* sur 7a voie ferrée du (».
7 ,, ‘ " j , . . T., entre Ste-ltosalie et St-Hvacin-

. .. . ... the. Neuf hommes, -ur un truck,
vient a arrêter un tausisairo, vive--r7» • i .• *. .1 j .. .. , . faisaient le trajet entre .«»- deux -Ja-ajc ^ ^

fions précil «'es, !ors<pt'une 1 woinoti- 
vo frap|>a le truck. Tous -alitèrent, 
excepté AT. Orner ("iirard. vin.rt «leux 
ans. «pii fut eni|»«»rt«* avec !«• truck 
et traîné sur un mille de di-tatn»e. 
T.a mort fut instnntninv. Le «'adavre 
avait la main «Iroite eoujice, le crfi- 
no enfoncé, l’estoma»' et les jambes 
brisés. La victime laisse son épouse, 
Adrienne La bon té et un enfant d'un 
an: son père, F. X. («irard. culti­
vateur d«‘ Ste-liosa!i«». et aussi sept 
frères et «*n«| soeur-, s<s onchs, i alv- 
bé Alphonse Girard, vicaire à Saint- 
Jean, et Al Al. (dément et Honoré 

1* iirard. notaire de Afontivnl.

Avertissements distribués
par voies aériennes

Alèmc les vi« iix enureur- «h- iH«i-.
• pu» l'on pourrait. sup|>oser ne pas 
partager cette opinion, témoignent 
que l'avis imprimé, aflielie ou pan­
carte or«lonmmt <1«» prendre garde au 
feu, est l'arme la jdtts efti«';iee <!«' 
ju*ot(vti«ui contre les feux de forêts. 
Toujours en contact intime ave» «»lin 

«pie partie de son vaste sendee, la 
division «b* Sylviculture «lu Minis­
tère de i’lntéri«Mir fait imprimer cha­
que saison une série eomjdètc «l’afti- 
dus, «le façon à rendre scs avertisse­
ment- ail-si frappants «pic possible.
I >11 rant la «lcrnicre saison, «leux nou­
velle*' formes «*nt été aj«Mit«'es: la 
première consiste en nfticlus «pii «loi- 
vent être c«">llées sur i«s brise vent 
de- automobiles |>én«'*traii*s sur \r< 
iv.-«*rves fore-lien's fédérales. «*t l’au­
tre «‘ii feuillets «pie des patrouilles 
t’or«‘-tières aériennes laissait t«»mher 
à leur pas-age au-dessus de- «*ani- 
ivineiir.- «m des pi«|ii<viiie|ues. L’un 
de ces derniers est ai-iwi liln'llé: ’'(’i 
toyens! Prêtez votre coiic«>ur- au 
Servh'o l'orcsticr |H>ur la pr«U(>'tiou 
«le votre j»r«q»ri«*té, eu fai-ant atteu- 
ti«*n au feu dans 1«»< Patrouil­
le aérienne «*«>op«\ativ«». (’ommis* 
si««n il’Aviation- Division «le Svl- 
viculture".

--------- :0 :----------

Efficacité des Aéroplanes dans 
la protection des forêts

Deux -ervice- t«»rtNtiers ave«* «»><pieD 
;a t «umni- «m «1 Aviation eo*q>èro du­
rant «»«»tr«» -aison. ont fait Thenreu-o 
expérience «l’éviter une véritable con- 
tlagration « n transportant rapidement 
sur le- lieux «le Tin/eiidie. au moyen 
(i'un aéroplane juste a--«»z grand pènr 
les bixoins d'observation et de pa-

înmiHe des forêts, des lioinmcs avec 
leurs appareils et hairs approvision­
nements. Cette <H)0|)érati«Mi a étu- 
blie jmr la Commission «l’Aviation 
entre V servi<*o forestier féd«*ral et 
i«».* diversservices forestiers juovin- 
icattx. T-c premier cils de cette 
prompte intervention s'est produit 
dans la zone do guet de Sioux. Onta­
rio ouest, où la Commission «l'Avi­
ation «'oopérait avec le ministère |>ro- 
vincial des Terres et Forêts. A 
«»«*t endroit, la patrouille aérienne 
«hVonvrit un feu dans des coiulitions 
n\\ une intervention rapide devenait 
nécessaire si l'on voulait éviter un 
ineetidio désastreux. 11 était à soi- 
xante-quinzo milles de la base et,
• •n moins de trois heurts, «leux gar­
des-feu étaient à la tâche. Ils lut­
tèrent sans relâche et empêchèrent 
lo feu «le s<5 propager pendant deux 
jours, alors «pie des renforts leurs 
furent envoyés d'1111 autre j m »i 111 par 
canot: l'incendie fut maîtrisé et é­
teint. Lis occupants du canot n- 
vaient pagayé durant une journée et 
«ternie |H>ur s’y rendre. L<* deuxième 

a- -«• produisit dans 7c nord du 
Manitoba où la C«>nimi»ion d'A- 
v .11 ion travaille «le concert avec la 
li\i>i«ui fétléralo «!«k Sylviculture, 
i.à. tin comnicti *« nnait d'inccuilie fut 
d «'««nvciî tard «Lin* la *«*iré<*. A 

"a du» «!u leiulemain. l'aviateur et 
leux l«>r(Nti(«:s «|M*eiiai(Mit. la routo 

aérienne «»t arrivaiiMit -ur les lieux 
à I b. 30 du matin. Ils se mirent à 
l’oeuvre t«>us les trois et à midi l’iti- 
c(Mi«l «‘ érailf é t « * i n t. léiu-jieetinir de 
la «liv sioti «1«» Sylviculture iou<» l'ar­
deur d«»- aviateur- à remjdir leur ta 

’h» «»t ciiiTgistre l’excellente coojk*-j 
radon existant entre .es deux ser- 
vi«-(*s. La raison actuelle de pa- 
tr«»uil e «'ontr.ihuera beaucoup à «!«'•- 
terminer i’ini]*ortaiice «le l*aiv«»pîat»e 
Lins la |*rotect.ion «le la forêt.

-------------- :0 :----------- -

Reuuiscment des 
Réserves Forestières

1  s*J a ,*■ />irci . j'k—*.’v
T'I\ c 7-'% i 7W T * t ’ ^ ^ 1'
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Service de Banque et Fils 
Télégraphiques Privés

La Bank «>f Montreal, à toutes ses suc­
cursales, peut ilontu»r ses clients, avec 
raid»* de sis fits tclégiaphiquos privés 
nii.inf tous k»s grands centres, les avan­
tages d’un service d inforinatim prompt 
et sur.

La Bank of Montreal poss'—
«le le-* fils 11*I grapiii«(iic 
pariii uli«»rs entre Montréal. 
(Quebec. Toronlo, \\ innipeg. 
\aneomer. New York, (Jii- 
« ago. et San Francisco.

BANIC OF MONTREAL
Ki wilii. nu t I" IM.I .S ni Cr \ r Ans.

SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE
L. P. PHI LIE - Gérant.

ï

SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVKAU MODELE
Un homme suffit pour la mouvoir et la faire 
marcher. Elle fait l’ouvrage de dix hommes. 
Achetex-en une et coupez vingt cordes de bois 
journellement. Très simple. - Bien construite. 
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même 
en très peu de temps. Il y en a plux de cinquante

vendues dan.3 la Province
de Québec.

Les arbres nécessaires au reboise 
ment dis réserves forestières «lu D«* 
million ont été obtenus surtout des 
|*é|>inières d*Indian Head et «1«* Su 
tli(M*Iand. Saskatchewan, mais d«k pe­
tites pépinières «*nt été établie- sur 
plusieurs ré-ei*ves près des lieux ou 
ia plantation devait -e faire, «h» ma­
nière à favoriser le travail et à d*ui- 
ner au poixumel forestier la forma­
tion désirable» en sylviculture, (’es 
»p'|)inièris «1«» réserve»* ne seront |»as 
pas développée- «le façon à consti­
tuer des centres d'approvisionne­
ment général, mais -eii.einent |y>ur 
subvenir aux be*>««ins d«s r«'*serves 
sur Ie-«|tie L s ciie- -ont établies. - 
Rapport ntinue!. Directeur «le la Sy! 
viiMi.lture.

--------------:0 :---------------

Expérimentation des Bois
d’Essences Canadiennes

Il a été annoncé nWmment que la 
r*oiiimis.-ion «l«s Travaux f Board «>f 
Works) «lit Royaume-Uni avait aj«^u 
té certains Lus «»anadiens à la liste 
de ceux dont se -ert le mini-tère. 
I/intention du ministre «b* l'Inté­
rieur du Canada. «»n (établissant a 
AI ont r-al le laLiratoire «l«‘- produits 
forestiers- qui s«* rattnehe à la divi­
sion de la sylvi«»ulture. était de fai­
re mieux connaître !•»- qualité^ «les 
UMs canadiens, «!<• fa«;«»n qu’il en soit 
fait h» meilleur usage p*ssilde. !,e 
!al>orntoire tait «|«'s essais d’ordres 
méeani(|uc et physique des 1 m > i s ca­
nadiens et les résultats en sont pu- 
b.iés «b» temjs à autre, au fur et à 
nusure que les rechorehes sur eha- 
que osp(N»e ou gnmpe ont été com­
plétées. Lis rcriscigneinoiits obte­
nus sont «le grande valeur, non seu­
lement jhuii» in- industriels qui em­
ploient 1«* 1 h > i s <»n liirnmle-lîretagiic 
«>u dans «i’autns pay-, mais aussi 
|H>nr les ingéiiiems, !«»- architectes 
et I«*s constructeurs canadiens. (.Com­
mençant par lis cs|N*ces le.- plus im­
portantes, .(-; recherches -<• conlitiu(v* 
rout jusqu’à ce que tous les bois 
ayant une valeur commerciale quel­
conque aient été soumis aux essais.

0
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O K EJto ttit rmnse ^ 

de dtx hemsn

Noua Ihrroai 
prompt ernpnt

. liUpaphirt nu trtepkofrt n >*j 
aujourd'hui pour nos prix et lettres 

circulaires imprimées.
Voym «n unr m f onction n

/
The L R. Williams Machinery Supply & Company, Lirai!«1

~ ‘ • MONTRÉAL, QueSUE ST. JACQUES
TaL

ABONNFZ-VOU& AU

CANADA Sl.r»0 par an 
ETATS UNIS *2.00 " "

Le plus vieux journal français du Canada

et le plus dévoué aux intérêts de la 
population de St-Hyacinthe et des 
environs. :: :: :: ::

PETITES ANNONCES

EPICERIE A VENDRE*. —
Four raison «le santé, une épicerie 
bien aelialan.léc. stock environ $3,­
000 le tou! bien frais. Bon marché 
pour prompt acheteur. S’adresser 
au bureau du Courrier.

ON DK.MAXDK une femme 
pour taire le menage «le bureaux. 
S’adresser au Dr A. Bédard. 190. 
rue Girouard.

Armand BOISSEAU, M.P.P., N.P '
f

Syndic Autorisé
p PAR LA LOI DES FAILLITES. \

si
p1

et?

( Il A X( *FxS * i>-af.f.vii;ks.
t >n demande Al«*v-i(»m»s et Dames 
avec temps libre jxmr prendre com­
mandes <l«» cartes privées «le Noël. 
Kxpéri«*n»»«» pas nécessaire. Album 
d’éeliai • t i lion gratuit. ( '««mnus.-ion 
•55 p. c. S'adresser, *’5 avenue Win­
chester, Westniount, Alontéal. 

IIOAIAIE DEMANDES
•$5 a $12 par jour e-î payé à nos gra­
dins. Nous (birniitis-ous <1«» vous 
quali lier «Lin- peu « i • • temps p«nir 
remplir une <i«* «•«•- lnnim» p«ys|tinu 
payantes «»omii!e t 'liauffeur Mé«»ani- 
eien «1 Automobile ou Tracteur — 
Batteries— Expert «»u Ignition d’K- 
loctrieite — Veinleur — Soudeur — 
Etc. La plus grande in-titulion . 11: 
tinunh» dans .e- métiers utile.-. No­
tre progris du au -uco«\- obtenu par 
millier- «le nos gradins qui gagnent 
«b* gros salaires on «pii sont en af­
faire pour eux-tnêmc. Non- von- ai­
derons comme non- !«•** avons aidés. 
Si sans ouvrage ou a petit salaire de­
mandez immédiatement notre cata­
logue.

11 EAI Pli 1 LL. K (’OLE D’AFTO- 
AlOBILE ET TKArTEFR A (î.\- 
ZOLTXE.

12s St-Laurem. Montréal.

La grande ouvorture «1 aujou: d imi 
«'-t L'Electricité. Chaque part:e *lc 
eetle brandie enseignée par «‘r a i­
sons surveillance d’instriictcu:*? 
ports. __

• RETRESENTA NT
Sérieux demandé pour i.t vil.e 

tout le district, pour placer w* sl* 
gnos «le s|>écinlités chez les cp:cicri 
et les pharmaciens, c«ui«litioi^yiv;l,<i' 
tageuses, et bonne chance d« -!‘ir 
un commerce profitable pour un ^r»i 
va illeur.
.T. lîATTIïAV CO.

Dept. des SinVinlités.
MO. rue Ciarke. ,

Afontreal*

AC! K NT DK MA NI «K-- ‘. I'V'™'
mes «ni filles, grossi»
S'adresser à 00 rue >t B.i ' * • •
cjntlu', ()ne. ,.

l’F.UDU. — Fn |«rlMiH>nn«* j 
mains contenant envimn »^ • ’

,i, St-1liinin1
un l/fl lot <lc pns'ii.irj; «lo •s'-'

*1-o .» Sf-UiijniP*. '
tro ou fnire parvenu' « •vincr 
noie, St-II u gîtes. I*. Q» t
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